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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Ne soyons pas trop ambitieur pour comenner
Cont. (du Penssyinia Schoot Journat)

.Il y avait une fois deux jenes gens u avaient eu juste assez d'argent pour ter-
muer leurs études. Mais au sortir de l'Université, ils durent, pour vivre, ne compter
que sur leur travail. Ils allèrent ensemble solliciter un emploi chez ur grand cons-
tracteur de vaisseaux. On introduit le premier, il présente ses lettres de recomman-
dation, et le directeur de l'étabissement lui demande ce qu'il veut faire :

-Je voudrais un poste, répondit le jeune homme, qui fut compatible avec na di-
gnité et avec mon instruction.

-C'est fort bien, mon ami, répondit le directeur, laissez-nous votre adresse, etauesitô que nous aurons cela, on vous écrira.
Un peu désappointé, le jeune homme sortit, et dit ironiquement, en passant, à son

-Vos pouv entrer à votre tour, si vous voulez, pour laisser votre adresse.
Celui-ci fut alors introduit et présenta ses papiers.
-Q.e voulez-vous faire ? demanda, à lui aussi, le directeur.

importe quoi, répond-il, qu'un homme ayant deux mains puisse faire.
A ces mots, le gros personnage sonna et un chef d'atelier parut.
-Pouvez-vous donner un travail quelconque à cet homme?
-Oui, il nous faudrait quelqu'un pour trier le vieux fer.
Et le dipl6e alla trier les vieilles ferraine
Une Semain s'écoula. Le directeur, rencontrant le chef d'atelier, lui demanda:
-Eh bien ! votre nouvel ouvrier, comment marche-t-il ?
-Ma foi, monsieur, il travaillait avec tant d'intelligence et tant d'assiduité que

je 'ai nommé contrmaitre.
En un an, le jeune homme arriva à une belle position et à de forts beaux appoin-

tements. tandis qae son compagnon conservait sa dignité en qualité d'employé dans
mue grande écurie, où il lavait les harnais et les voitures.

U6uatsnou et instruction

En chemin de fer
Un commi-voyageur un peu gouailleur, après certaines plaisanteries, demanda à

un prêtre qui était près de lui :
-Monsieur, pourriez-vous n:e dire quelle différence il y a entre l'éducation et

-Monsieur, dit froidement l'abbé, si vous aviez de l'éducation, vous ne me pose-
riez pas la question ; si j'y répondais, je commencerais votre instruction.

Souvenir historique

Le iy octobre x64& le P. Jogues, S. J. est tué d'un coup de hache par un Iroquoi,
aptsavoir été maltraité en baine de la Foi.
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PEDAGOGIB

.7/école primaire et la désertion du sol

Chaque recensement décennal, le dernier surtout, démoinre que la po-pulation déserte de plus en plus la campagne pour la ville. Peut-êtredans dix ans, ce cri d'alarme, jeté ailleurs : « l'Agriculture va manquer debras, » sera-t-i poussé avec raison par les patriotes clairvoyants. Ce ma,il est vrai, n'est pas particulier à notre province, mais, étant donnée l'organi-sation sociale du Peuple canadien-français, la désertion du sol a des consé-
quences plus graves chez nous qu'ailleurs. Puis, la campagne n'est-elle pasle servoir des générations fortes, viriles et croyantes en Dieu, générationsdont notre province a tant besoin pour parer les dangers de lavenir!

De plus, n'oublions pas que l'agriculture, avec ses industries connexes,nous procure le plus clair de nos richesses ; qu'elle constitue la premiére et
la meilleure de nos ressources.

On comprend donc l'importance qu'il y a à retenir à la campagne une
partie de ceux r ui l'abandonrent, vont à la ville ou, ce qui est encore pis,prennent la route des Etats-Unis. Là, ces forces vives de la nationalité sedissolvent et sont perdues pour la communauté canadienne-françaiàe.

Les causes de la dépopulation de nos paroisses sont multiples, et ce n'estpas ici le lieu de les énumérer toutes. Contentons-nous de poser cette ques-tien : « Est-il Mai que, sciemment ou non, nous, de l'école primaire, nouspoussions à l'abandon des occupations manuelles ? »--Pour mon compte, jene partage pas ce sentiment sans réserve. Cependant, que lpon me permetted'avouer que l'accusation renferme une part de vérité.
Faisons un petit examen de conscience.
Lequel d'entre vous, instituteurs ruraux, n'a jamais dit à tel ou tel cul-tivateur que son fils était trop intelligent pour borner ses études à l'école pri-mire ? Combien d'autres, voulant et croyant bien faire, ont introduit à l'é-cole de la campagne l'enseignement de spécialités qui n'ont d'utilité qu'à laville, et surtout combien d'instituteurs et d'institutrices oublient que l'écolerurale a pour principale mission d'apprendre aux enfants à aimer la profes-

sion d'agriculteur, à croire en sa noblesse et en ses promeses de suêc s?Il est de notre devoir d'avouer que depuis quelqtes années Fidée agricolepilreqc de plus en plus l'école primaire, chez nous. Tous les tenants de l'idée
adenfrançaise, tous ceux qui croient en la survivance de notre natio-
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nalité, -e réjouissent de cette attitude vraiment patriotique des instituteurs
et des institutrices.

En présence du flot inquiétant de'l'immigration, il est du devoir de l'é-
cole primaire de préparer des générations fortement attachées au sol natal.
Pour arriver à ce résultat, sachons donner un enseignement tel, que les en-
fants des cultivateurs se persuadent que l'agriculture intelligente, scientifique,
peut et doit itre lucrative. En enseignant la géographie, faisons passer
dans leur âme toute notre admiration pour les beautés naturelles du Canada
français. Qu'ils apprennent de bonne heure, que la province de Québec est
un des plus beaux pays du mcnde ; que sun climat est salubre, ses saisons
variées et attrayantes ; que scn grand fleuve est sans rival, ses montagnes
admirablement boisées et parsemées de lacs riants ; que l'immense et majes-
tueuse vallée du Saint-Laurent offre à l'agriculture et au commerce des avan-
tages précieux ; que les régions du Lac Saint-Jean, de la Matapédia, du Saint-
Maurice, du Témiscamingue et de l'Outaouais peuvent recevoir encore un
demi million de familles.

L'école primaire peut et doit assurer le triomphe définitif du peuple ca-
nadien-français : mais ce triomphe, il importe de le préparer sans trêve ni
relâche, et le plus sûr moyen de l'assurer c'est, en quelque sorte, de river les
Canadiens français au sol de la province de Québec.

C.-J. MAGNAN.

Conseils sur l'étude de la grammaire et de la langue française

Que les maitres en soient bien convaincus : les enfants ne savent pas la
grammaire quand ils ont débité imperturbablement vingt pages qu'ils ne com-
prennent pas. Ils la savent quand ils ont écrit souvent au tableau noir et sur
leurs cah*ers des phrases bien choisies, présentant l'application des lois ou
règles que nous vculons leur faire connaitre.

On n'enseigne avec fruit les sciences physiques qu'en faisant produire,
sous les yeux du disciple, le phénomène dont il doit connaitre la loi ; de même
on n'apprend d'une manière définitive, c'est-à-dire en la comprenant, une rè-
gle de grammaire que quand on a écrit soi-même et analysé un grand nombre
de phrases où elle doit être appliquée.

Avec cette méthcde, toutes les règles sont faciles à comprendre et à re-
tenir. .

Mais surtout que l'étude de la langue française et de la grammaire tende
à dévelopl:er l'intelligence, à rendre le jugement droit. à donner des idées
nettes, qu'elle habitue les enfants à démêler leurs pensées et à les exprimer
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clairement. Pour cela, on ne saurait apporter trop de soin à l'étude de l'a-nalyse cgique,. Ce serait une erreur bien regrettable de croire qu'on ne peutcommencer ctte étude que fort tard, au moment où l'esprit des enfants estsuffisamment développé ; ce serait dire qu'on doit le supprimer dans nos éco-les q:e les enfants désertent quand ils ont quelques connaissances bien in-complètes. Persuadons-nous bien que l'enfant ne peut rien apprendre de la
grammaire si, au moins instinctivement, il ne se rend compte de la valeur desmots d*une phrase et de la dépendance des diverses propositions. Il n'estpas question ici d'entrer dans une nomenclature interminable et compliquéedes différentes sortes de compléments et de propositions, mais ce qu'il estpossible et indisrensable d'apprendre à tous, c'est à reconnaitre, dans uneproposition, le sujet et ses compléments, le verbe, l'attribut, les complémentsdirects et indirects ; dans une phrase, la proposition principale et les proposi-tions secondaires.

Si l'enfant ne sait pas cela, il est inutile de chercher à lui apprendre nigrammaire ni orthographe, il ne saura ni comprendre ce qu'il lit, ni écrired'une façon intelligible ce qu'il pense lui-même.
La leçon de grammaire pourra, comme celle d'histoire, être communeaux trois divisirns, si en a soin de procéder de la manière suivante•
Pendant que les élèves de la première et de la deuxième repasseront ouétudieront une leçon indiquée la veille, le maître s'occupera des plus jeunesenfants et leur donnera les premiers éléments de l'étude de la langue, commeil a été indiqué plus haut. Il les confiera ensuite à la direction et à la surveil-lance de l'aide ou d'un enfant plus âgé, qui pourra ou faire répéter ce qu'auradit le maitre, onu. pour varier, leur donner une nouvelle leçon de lecture, d'i-criture. etc. Les deux premières divisions seront alors interrogées sur laleçon de la veille,-puis sur celle du jour. Les explications nouvelles devronttoijours être reproduites le lendemain. La partie essentielle de la grammairedevra toujours se emposer d'exercices écrits au tableau noir par le maîtreet les é!ves ; tous les autres devrent reproduire sur leur cahier ce qui estécrit a tableau.

Comme cette leçon de rrammaire et de langue revient tous les jours.l'instituteur pourra quelquefois en consacrer le temps à un exercice écritnotamment à une courte et simple composition de style ; fable à exposer ouà mettre en prose, maxime morale à faire comprendre par un exemple repro-ducteur de leçon de choses.
Mais tout instituteur doit se tenir pour dit que les interminables devoirsécrits : conjugaisons, analyses, grammaticales et logiques, iont absolumentet définitivement bannis des écoles. Sans doute il est nécessaire que les en-fants conjuguent par &crit un certain nombre de verbes réguliers ou irrégu-liers, fassent sur leur cahier des analyses ; mais ces exercices doivent être trèscourts. S'ils sont longs, ils sont mal faits, mal écrits surtout. et alors ils de-viennent beaucoup plus nuisib'es qu'utiles. parce qu'ils habituent l'enfant às'acquitter d'un devoir sans soin et sans goût, et parce qu'ils amènent inévi-
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tablement l'ennui et l'horreur du travail. Du reste, dans les écoles primaires,un devoir écrit doit toujours être très soigné et très court. Partout où il
en sera autrement, il n'y aura pas de progrès réel.

L'étude de la langue française étant d'une importance capitale et l'un des
Plus puissants instruments du développement intellectuel, il a paru nécessairenon seulement d'y consacrer une heure tous les jours, mais encore de prendredeux heures par semaine pour la dictée proprement dite.

Le même morceau pourra être donné aux deux premières divisions. Ildevra toujours être court, écrit dans un style simple et clair, d'une correctionparfaite. Si le maître le tire d'un recueil composé pour servir d'application
aux principales règles de grammaire, qu'il écarte les phrases compliquées,ls morceaux où les difficultés sont accumulées et embarrassent l'élève sans1instruir, qu'il préfère, le plus souvent, une page d'un de nos grands écri-vains, Bossuet, Fénelon : qu'il recherche les plus simples ; qu'il écarte toutce qu'il n'espère pas faire comprendre, et qu'il ne dicte jamais une phraseans s'être assuré qu'elle ne contient plus d'obscurités, qu'il lise d'abord lui-même, puis qu'il dicte lentement et qu'il ne manque pas d'indiquer la ponc-tuation, quand les enfants ne seront pas capables de la mettre eux-mêmes.Que la dictée de chacun soit ensuite corrigée avec soin, soit par le maître lui-mene, soit par l'élève. Le morceau tout entier, ou du moins une certainepartie, devra être écrit au tableau par l'instituteur ou par un ou plusieursélèves. Au moins deux fois par mois, la dictée de chaque élève devra êtrecorrigée à la plume et annotée par le maitre.

Pendant l'heure consacrée à la dictée, dans les deux premières divisions,une leçon d'écriture pourra être donnée aux plus jeunes.
(D'après une circulaire de M .Codin, inspecteur d'Académie de la Lo-

(L'Ecole française.)

Le patriotisme à l'école
1er Article

Faut-il, dans les écoles, donner aux élèves l'amour du pays?
La raison et l'histoire nous disent : oui.
Que serait le monde sans le patriotisme ? N'est-ce pas ce sentiment quiaurait fait accomplir aux humains les plus grands prodiges, si la religionchrétienne n'était venue leur en faire accomplir de plus grands encore ?Qu'est-ce qui pousse David A s'exposer aux coups du géant Goliath ? Aquel sentiment obéit Hector, quand il va braver les flèches grecques malgrées pressantes supplications d'une épouse chérie qui l'implore pour elle et sonenfant ? Pourquoi meurent aux Thermopyles, Léonidas et ses trois cents
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Spartiates ? Quelle raison fait qu'un Cincinnatus échange sa charrue pour une
épée ? A quelle cause sacrifie Jeanne dArc sur le bûcher de Rouen ? Pour-
quoi Dollard affronte-il les Iroquois ? Quelle puissance soutient l'héroine de
Verchéres, faible jeune fille contre des bandes de sauvages ? En un mot, quel
sentiment puissant anime les héros dont 1'histoire n'est que le récit des ac-
tions illustres ?

C'est le dévouement à l'intérét commun, l'amour de la .iatrie, le patrio-
tisme.

Malheureusement, plus on approche des temps modernes, plus ces su-
blimes actions se font rares. On dirait que l'égoisme s'est emparé de tous,et que chacun ne pense qu'à s'amasser un petit trésor pour lui tout seul. Coin-
cidence étrange, c'est au moment où tout tend à faire de l'individu un des
ressorts du gouvernement public, qu'il est possible de faire cette remarque.
C'est-à-dire que l'individu semble se désintéresser de la cause commune, quand
le bien de la communauté demande qu'il y apporte plus d'attention. Cette
anomalie, c'est à nous, les éducateurs du peuple, de la faire cesser. La tâchen'est pas au-dessous de nos forces, instituteurs canadiens-français. Le sang
chevaleresque de nos aieux coule assez abondamment dans les veines des pe-
tits Canadiens français, pour qu'avec chacun de ceux qui tous les jours vien-
nent autour de nous demander le pain de l'nstruction, nous ayons un sujet
pour un héros. Les temps sont passés où les champs couverts de sang et de
carnage, soient les seuls champs où se cueillent les lauriers, et par un héros,
n'entendez pas seulement celui qui, dans le grisement d'une bataille, ira sans
crainte braver les balles ennemies, non ; mais un quelqu'un qui peinera une
vie pour défendre un principe, pour garder ou conquérir aux Canadiens fran-
çais le premier rang dans les professicns libérales, la finance, le commerce
ou l'industrie ; pour offrir à son pays quelques arpents de terre que ses mainsauront rendue productive, et sans espérer d'autre récompense qu'une modeste
existence, là-bas, quelSue part dans un vallon solitaire. N'est-ce pas qu'il
est beau ce héros ? qu'il est le plus beau et le plus méritoire ? et qu'il faut quechaque représentant de notre race en soit un.

AxT. LEsACE.
Septembre 1906.

Zléduc*tlo pratique des flles

Par l'éducation proprement pratique des filles, j'entends pour la jeune
fille l'apprentissage des devoirs prochains de la femme. l'expérience directe,
active et méthodique des occupations fondamentales qui devront remplir savie. En deux mots, j'entends par là essentiellement l'économie domestique
et les travaux manuels féminins.

Il ne s'agit pas encore ici de l'éducation professionnelle, mais seulement
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de l'éducation générale dans laquelle je pense qu'il faut faire entrer l'éduca-tion domestique nécessaire à toutes les filles.
En vain la morale leur *prêcherait le devoir en général et le bon vouloir,elle resterait en Iair pour ainsi dire, et risquerait fort de ne pas prendre ra-cine dans le cœur, et de servir à peu de chose dans la suite, si elle n'exerçaita la pratique de devoirs déterminés, de ceux-là mêmes que la vie réserve à

la femme. Riche ou pauvre, en effet, jeune ou vieille, mariée ou non, elleaura une maison à tenir ; elle devra se rendre utile dans une maison, tantôtcomme maîtresse, tantôt en sous-ordre. Pour gagner sa vie ou pour occuperélégamment ses loisirs, elle devra faire ouvre de ses mains, tricot grossierou féérique, tapisserie, rude couture ou dentelle aérienne, peu importe. Nele fit-elle paselle devra être à même de le faire, elle devra pouvoir comman-der et apprécier ce que feront les autres, sous peine d'infériorité flagrante.Or, comment commander intelligemment, surveiller et juger ce qu'on seraitincapable de faire ? Bref, c'est peu qu'une fille ait reçu les plus. belles leçonsde morale si elle n'est pas préparée spécialement aux devoirs spéciaux que lavie lui réserve.

HENRI MARION.

f KYGIRNS

Tttacuts ET At.coor.sUE
Monsieur le directeur de L'uEnseignement Primaire,
Monsieur.

Au commencement de cette année scolaire, me pernettrevous dadresser àlecteurs ouelques observations au sujet de la tuberculose et de l'alcoolisme, ces grandes 1aSflictions qui nous causent tant de mal ? m
Dans tous les pays civilisés s'organise une lutte sans merci contre ces deux léaux.Des cengrès de savants et de sociologues se réunissent pour rechercher les meilleursmoyenq propres à endiguer le torrent dévastateur. Ces assises humanitaires ont pro- eduit les plus heureux résultats, elles ont rendu à la société les plus inappréciables ser- evices. Grice aux recherches des médecins, la terrible phtysie a révélé son secret,et la tuberculose pulmonaire est aujourd'hui classée parmi les maladies dont l'étio.-logi est la mieux connue. Avant les dernières vingt-cinq années, la phtysie fut lemal héréditaire par excellence. Contre lui la croyance populaire voulait que tout essai de résistance fût stérile et vain. Aujourd'hui, quoiqu'en disent certains sep-tiques, il est clairemn t démontré que la science moderne peut nous préserver, qu'elle tiest sûre du succès. qC'est cette consolante vérité que les instituteurs doivent inculquer à leurs élèves ete'est pour la porter à leur connaissance que nous écrivons aujourd'hui. IEn effet, il est incontestablement établi en cette aube du vingtième siécle, que latuberculose pulmonaire est, selon l'expression d'un des maitres de la médecine, e laplus curable des affections chroniques. 

t
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Aujourd'hui, le bacille tuberculeux s'affirme comme le fléau le Plus redoutable àl'humanité et la tuberculose est reconnue comme la Plus ruineuse des maladies sociales.
Le barille tuberculeux a le don d'ubiquité: la terre lui appartient. Tous, sansdistinction, riches, pauvres, nous risquons de lui payer chaque jour, en too lieux,

un tribut de souffrances et de mort.
e Réunissez par la pensée, dit le docteus Maurice Letulle, le secrétaire généraldu dernier Congrs contre la tuberculose. les plus effroyables hécatombes qui, dansl'histoire, ont tracé la route douleureuse de lhumanité : tous les « fléaux <le Dieu, » lapeste noire le choléra, la variole, le typhus, le fièvre jaune ; ajoutez à ce bloc les in-nombrables victimes de la flèvre palludéenne, de la dyphtérie et de la fièvre tphode

mettez-y aussi le cancer ; déncmbrez, si vous le pouvez. les déplorables théories des
malheureux tués par le plomb et par l'alcool ; faites encore entrer dans la masse les
incalculables légions de cadavres, reliquats des tueries de la guerre, vous napproce-
rez jamais du chaos d'étres humains inscrits déjà par la tuberculose sur les tables de
la mortalité. a

Est-ce à dire, ajoute le docteur Hérard, que tout soit fini pour ce globe terrestre,et va-t-il falloir sonner bientôt le glas funèbre de l'humanité?i Nullement En faced'un grand mal, la Providence nous offre de puissants moyens de défense.N~ous eni recauserons.

J.-G. PAaAUis,
M. D.Montn:agny, sept. 1906.

TRIBUNE PEDAGOGIQUE

L'eseignement agicole.

La Sociat des Agriculteurs de France a récemment ouvert un concours aux ins-tituteurs et aux inititutrices (libres et communaux). Le concours est annoncé danisune circulaire signée par le président, le marquis de Vogué. Voici un paragraphe in-tériessant que noua empruntons à ce document:
e L'enseignement agricole à donner aux enfants ne doit pas consister uniquementen leçons orales faites à l'école et en notions théoriques apprises par cour dans lelif:e. Pour que cet enseigrement soit efficace et s ave fortement dans l'esprit desenfants, il est indispensable de frs per leur attention rar des démonstrations sur placeet par des exercices au dehors. Des excursions faites dans les jardins et les culturesles mieux tenus, dans les fermes o les fumiers sont bien préparés, les animaux biensoignés, les instruments bien choisis, seront incmparablement plus instructives queses notions purement théoriques apprises par l*enfant loin der objets auxquels ellesse rapportent Ls leçons faites A îécole ne doivent porter que sur des objets obse,..tés préalablement par les élves dans les excursions du voisinage. Il est en outretris utile d'exercer les enfants les plus âgés à la taille et à la greffe des arbres fri-tiers et de la vigne, et aux travatux les plus importants de la culture maraichire telsque la préparation du sol, les semis, les soins d'entretien des plantes, la destructiondes mauvaises herbes et des insectes nuisibles, etc, etc.e

Dus punitions.
Un Bdlleti pédagogique français fait la remarque suivante au sujet des puni-tions infligées à fospee cladseM. Porfer, inspecteur d'Académie, traitant dernièrement la question des puni-



74 ' SEIGNEMENT PRIMAIRE

Sons, ev a ontre au procdé en uage dams cal n écoles et qui consis te àtoute la dme lorsque la maStre ne parvient pas A découvrir l coupable. .«Toe, la clasr sera puni 1 Parbleu, c'est simple comme toat. Les « gar-c mun.» se frottent les mains lm bons élèves ont du chagrin. Hypocrisie d'uneSPrt ranne de l*autre. Pour tout le monde, la sentence revêt en somme une for-c me diadet violent et aveugle. Est-ce avec cette rudesse epdtive que ron fa-*glera t éclairera les cnenefmc ? On les dconcerte, et on irrite, voilà tout,SEt que devient, dans la bagarre, notre action morale ?

Voici des conseils que nous ne méditerons jamais trop:
c» faut pparer sa classe, il faut dreser à avance sur a carnet eécial mlite sommaire des différents devoirs et des leçons du jour. Cette Plaiatio. per-met de graduer convenablement les exercices et de choisir avec -lu attenion lestextes des devoirs écrits.

e travai préalable n'a pas été fait, rntitut perd du tmps A chu-amae mimse, les texte, les exercices qui seront e xcutes par -
Et il faut aussi arrêter la matière des leçons orales qui seront traitées : faire unchoix aie les ie et les fa qui sereon aux élève établir un plan.

haof mpéprf. sries, ret oral dégénéErma en une cueien t a a ginintelligent, n'a d'autre résultat que de fatiguer inu-
lsmlulete élvs mm

1audgasmat de la lutur.

La note suivante, cueillie dans un bulletin pEdagogique français. sera lue avec
Pr-t par ls instituteurs canadiens :

c Ily a progr en csens que ln s'attache, plus qu'autrefois, exig de r-bu ý- 1- -de ce qu'i lit. Mais on prnonce fort mal dans un trop grand nom-bS d les et smu ocm le '- itre@ ou la amese soge à i'e choquer et par su ày prter remede. Il m'arrive fréquement de ne pvoi suivre la lecture A hautevoix que le livre à la main. < Plus haut.» o criez fort. » corrige alors le maitre.
aitni qu'il n'a pas senti la faute A reprendre. Ce nest pas pns haut. ni pisira. c'eut pehemennt, - udiincennsot, en s'eforçant d'ouvrir h bouche et de, que ree d as'exprinsmer, et tout le monde reanndkt.»

nu a. zainF Lftonn&u

Le vénérable, le hon M. Létourneau n'est plus ! Il s'est éteint doucement dans sa
paisible retraite de Saint-Flavien. A l'âge avancé de ;g ans. Sa mort fut lécho de
sa vie: il a rendu son.me à Dieu après avoir reçu toutes les consolations de tglise.SM. Létourneau fournit une longue et utile carriie. : cinquante-trois ans durant,
il se cnura à lréducation de la jeunesse.

Josep&a Ltourneau naquit à Sainte-Famille, le 6 octobre i&& de Jacques Lé-
tourmeau, cultivateur, et de Marguerite Létourneau. Il étudia à récole primaire de
sa paroisse puis, durant trois années. au presbytère de Saint-Urbain. sous la direction
de feu l'abl J.-B. Chartré qui lui ft surtout pioecr le latin.

Au mois de septembre '8g, il entra comme élève-instituteur à lEcole normale
Lard, d'eS il sortit en juin 85 avec un diplôme de première classe qu'il avait bril-
lamment conquis. Au mois de septembre de la même ane, il alla se Suer à Saint-
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Jns4M-sailONs qu'ilquitta ns iate i la rquête des contribuables de Sainte-Foy,qivoulaient lu kWSe lercole modèle.
ES., le 0 novembr z87, il était nommé pf esseur à l'Ecole normale LavIi Quéece, OÙ il donna, Jusqu'à sa retraite, le 213 octére 1899, des cours d'istoire,de français et de Htérature. La bonté faisait le fond de son caractère. Aussire

discipline tout paternele régnaitêe m u ser classes o cussi me

Le mi 8, rAsciation des Instituteurs de la circonscription te oeuornsra LavaI célébrait av• éclatln cinquautième aunée e ProfessoranA cett occasa, on a - dire avec raisn a dunissant une grande douceur àme égal frme& IL Ltournea sU toujours <attirer l-enime nt l'affection de ceuqd ui et - avantage de le conuaitre; sMM excesive modestie allit jusqu'à le rendretmide parfokmis wnminwdin pas ses Mérites, néanmoins.
s del tion sde s noces dor, K. Létourneau résuma n vie avec une-qd simpliwt:

. Qu'ai-je fait penda« ces cinquante années écouées ? Ce q j'ai fait ! 'ai cru,ja espéré, fai aimé I » M. Lémoumneau aurait pu ajouter : «jai été aimé et je suis
a'é. a Oui, ce bon prfeneur, cet exceent chrétien, il était aimé de ses élève de=ecmfrr set de I«e ege Il eneut la preuve le 13 octobre 1899. lors de lamouhat féte du départ que M. le Principal de rEcole normale Laval . LabbRouleau. avait orranisée e. lhonneur du digne démisionmnare. le souvenir de cettet de fae eM encoe tout vivant dam n tre mémoire. à .u semble encoe la-bu doce râcormpns que Puisse recevoir un éducateur de la jeuness.

d K Létorneu fut non Seulement u professeur consciencieux, mais il s'a-dma ausi £ la littérature. Il colaora à la Semerne, revue pédagogique fondéevers e aP Mt ' C J. L LafranFe i. Thibuee Primaire bé-i&à as de u tae d'éecivie de M e re a f
Le vénérable profeu fut lna due fondateurs de la première Asscitio du

Ië Pise cathoiques de Qébec. Cotempoain du Juneau, de Maruette. desLaans due Du0. de Lgaré ds Toaint des Lace et des ac tier, il con-dlu dan e lag inmuen - p pédqu réa-é dans le domaine de notreenseignement primaire.

Au pois de vue reie et civique, feu m. L ornemat. duan t langueciac un modéle Parfait Animé <une.- foii forme et éclafirée, icrmetaathé à lEgise catholique, m. Létourneau ret ojusnprise accomi Con-
SIdgaue de la Tri Sainte Vierg me bre du Tiers-Ordre de Saint-Franok etdeL Socité de Saint-Viwce.dePmd toutes les piue soitin emagf8 rEfgis ratUhala natmurfement Aussi, m vie entièe fut-ell ue klngu suite<eres de piét où la routine n'avait aucunue place

CtCcitoen il doCa toujours raeunée du. déineent. du zè& et de rab
Les reses de M. Lésounesu rnosoe dans he cimetière de SaisrFov. paroisse

qi prnS pendant onae as de son dvouement inaltéraMbe. Son souenilugtmps duas le coer de ses confrères et de ses anciens èv

C.-J. M.
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]DOCUMURTs SCOLIE

X tole &e lAsscfnîo ds IUsp to dé lecahlq s
PrgeWg On Coneil Esécusif, à LeLgdsr tasCsâcsaiu

du Casai de flueratin pubLique de la >rninwce de quJbec

C h a ue mbi , l ln P « u d i ok s c u h kp m d e ce t province se réun issentenMgsdml 4ýr vO MaUPli Wilt" pour discuter les différente
qu" "-«et s ucmoyn les Ou efficaces <rméWn

V'ola- e « nuémaire * qu'ils mu envié au C'avenementet au Comné catholique<Use année, apes leur cm«uwuto dus ii t 2èm jour <raoô &derr

Coxriavsoe rbacoosgve
Cmnuidérm qe,rgénl les confrences affqu domu par les lm-

C ousdrat que ces e menle -l pratique de combke ulu eul aqedaomsmces uism, e erans ntturcs à rêpou de roegavesîo ettdla &dict 'ue 4e, dle remplo raiound des meilleue méthodes et de la miste nMvI des procédé les plu propres à faire cOMprnr le éèves
Co4drm qu riwsu lee peut clans ces circonstances, approprir seslanques a n fuoila« a. dans tuile ou telle aumui aléCoasiéras quIl lui suait diffiie. abat auvesmpsil.d faire ces remr-

CaiÇasque lescu emi.spdggqe diocésaies bien que boumes ettrie i ~jen fleims Wmn Pas blarée Pratique des confrence d'au-
CoMéa qtel ne »oW donnée que dans -ul dioW s Par anmée-ce-pr &rmtdne -S Pour atteindre tou les insiutes de laprvneConidéasque le personne aique ourlgaent sereovlednuetiegmé
isolé à tom le 3 dm un trèsg:

Crasidérant que ce af<< lnéi e soit suive ut ma linnovretrie OMliais ieic taudis que cles dnésparle inspecteurs le son par laPrnom teN t5e titulairu des écils
Coingsr qu *1-ri.-w rd'éoem s Mon visites annuele m ssur in emOs1 dis é* a is mitqu

N .sommes munim à arurque les conférenc d'atmne« e produit ungre Nom de@ s leur i ati..-;*QeCent le mynle plus e«&=a de donner dest «umaicspaiusaxls

Qu te seuil faire faire -M pas marrière i rnnurwtion pulique qu deleabpour lews remplame par les conférences diocésaine sele et une viite au cou-
Nou s 'maros eetuueeqc consdrtions au- COmité Cathole dCoui & flnntcion ymldlqu.e n le priant de lsmett mu rea»d amto

s»OM ~ ~ aaTtqm soe tre«rradd l u

Cosiéam que les livres de prix que les inspecteur .d <é "emsn su afluer m Pom pas a*se nondiren pour pouvoir rendre jutice;
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qu'il ut reeq que s prix s gné tement peu lus;Nou sommes <avis qu' vaudrait mnieux qu'ils fussent donnés aux écoles mima de former de -eties dones scolairescA cet effet d série de livr pourraie être distriuées: lune destineramae de .. t.ute,s e rae, A Celui d enfants les livres de cette derir sériene devant être prêtés aux lire 4u0 tite de r éom ps et ils seraient tenus d'erenMdre cosmpe - tule de léca'e, atm de lui prouver que cette lecture a été biescopise et «de k hest proultalk

UMWaNMrtss .

Cale, s qu 'M arrive trso q- l chanent de titulaire dams oitéeube éle d-e t es lresr - me
Caltant qeCe procéd est un fardeau pour les familles pauvre qui envoispl Mes iat A récaïe

Na M p riaslw. SuMn t depr ndr e mesu néssaires PMu reomelocal ruudfoeSi des livres, en faisat observer l'article uis, paa e 4e dus hiescolaires .a soomme dai que ruiorm des livres es tdpu due
c eu etet que la prsente loi, A cet effet, est sufisante e qu'il ny apu lieu de l.anu

au U1U5 m tue"=if

C nvv s i ue a epror en t dans un grand nomre d'écoles, desSde par Comité Cst aliqu m croyons quil serait b.n dedecréer ce q uiMt daue les têgieens scolaire: Tout auteur qui voudra soumettel e lectue du Comité Cao.qustve indiqs. m la co.

vu ~ -ud d v% o lun-d - ace- ucmp lee.seu, dsdConidérant que les rsra m u 1ollpé de ne chiipour leurs" .

Ma Peims Îlbot Surintedan de la leur faire adresse.

MAVWÀIMATS Aux Coumfh8,0 sews,

.dg.t heueuse de reco4,it. que les ccours institués entre les m-alisesde chaque distric d¶~tPou ane les guratlatios doutée parle. g ..ent sont apels A créedu-.s,.
Mais, vu qunuim de ces gratilcations est encore heorée dams ce mi-liecx, no piou fI. surinenda e de nstruction adre ue lettrciclar £oo 5 e omin claies pour einseigner A e sujet

Consdérn qu'i anSsuvent qu dus écle euve son Mdl placées mules ouvntrqs, par rappot A la luniére, sont mal disposées nous somms doiqui raVIs., am <olvier A ces incnviie.u il devrait être dctéce -quit damsleI~n scolai res oukn c, ain scoaire qu aura raietion de bifir use.a..d....rtirs 'i-.specteu.r.éco.es. a, que ce denier poiss lo de - coreea egoiesde srojviete unee aler, m Compagnie <mu eu de plserf*sasa r indics, prendre connaissances de lendroi MMe lon sepoe dechoisir, et doume luitrcon nécssires co urat toue e qui peut se rappor-te & cem cnsulm*Ioete
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Au sujet dem plas de maisons d'écoles, nous pions Mhon. Surintendant de faire
reviser par un artte bien entendu dans cette é la série des plans actel-
hument en usage, afin de les rendre tout a fait conformes aux règlenents scolaires et
aux prescription de l'hygime.

OaAtwiCAnoNs Aux IXsrrurazczs

Considérant que les gratielMca décernées aux instituteu-zs et institutrices les
P lustitas et à ceux qui ont s5 et so ans de service produisent < eelns résel-

Le gUvernen est prié de les cntinuer, nais nous croyons qu'il serait bon,
peur 'pliier le système et le rendre plus eficace de réunir en un seul le deur

seraient accordées sur la nnn de ias-
pcsrn en ten compte d"s années de service des titulaires.

an as Tinah cs

L'Asodatiou des Inspecteurs est tout à fait snmpathique à la croisade en faveur
de la temprance. Chacun de ses membres s'engage à favoriser ce mioueent dans
la msue de ses moyens.

L'Asaiation açu'ouve de grand cur les articles publiés à ce sujet dans « L'Bs-
soui r - Primaire. et elle est aussi heureuse de profite de l'occasion pour ofrir

- fiiations à M. labbé Sylvain qui a publié une brochure quable sur les ra-
vages causis par inémprance.

wo sm.a.zx asncenox

Cnsidasn que le choix des livre approuvés et à charge des commisses
d<écoes, et que les institutrioes n'en sont nullement resp ales

No croyons qu"d serait préférable d'inscrire, dans les bulletins d'spection,
u, a nota relative à remploi de ces livres, dans les colonnes « se rapportant à

CauS ase très soUvent, dans notre rapport aux cnnuisins ai -
m'avons aucune remarque à faire après certains titres disposés dans la formu page
15, et qu'es d'autres aronsanes, rapace donné est resserr ;

Ni= uaggéus qu'à lavenir, tout les titres sois algnés i la sat, en te de
la formle drapport et que les lignes soient plus espces.

u xaleva CAIAar

Cns'aidérant que lbon. Surintendant a tous les pouvoirs et, en réalité, exerce déjà
lis fonctions d'Inspecteur général, lAssociation ne croit pas à lutilité de la nomna-
lion d'un nouveau titulaire de cette charge.

xouvnaux xasmncesuns aécu.s

LAUOa6OB verrait avec plaiir h gouvernent orter à des traitements ré-
guiers de leurs confrères i en mont encore privés.

P.-J. RUEL.

QS5N~ j mole ige Su leG. I. MARQUIS

Quise, 3 a"a Iges
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Zn CONGRUS PlDAGOGrguu DUS TROIS-IvR
(aoSt 29o6)

Diseuars de K. le Buriataiant de rlueo publque à l'enurt du Cegre

Après avoir exprimé le plaisir qu'il avait d'ouvrir ce congrès dans la ville des
TroiSRiVIes, vieine déjà de deux siècles et demi et plus, et Pleine de Souvenirs des
premiers temps de la colonie, et avoir souhaité la bienvenue aux iinstitutrices du dio-ciSe, le surint de lInstruction publque continue dam les termes suivants:

L'ENSEIGNEMRNT DE V AGRICULTURE

Entr aute votree attoyurEntre ~ ~ ~ -n aursmtèeaplevotre attention sur l'enseignement de l'agrcultureà'cl.Vou lites la.case la plupart d'entre vous, dans les écols delacm -
avez i i des enfants qui, comme leur père, se destinent à cultiver

Vos effort doivent tendre à eur inspirer la résolution de rester fidèles & leur vo-can¿o et à leu faire ben que .sariculture leur prcurera une honnêteamasm et u bonheur que les maunufacturières ne sauraient donner.N'allez pas croire que pour enseigner l'agriculture à l'école primaieil611mettre un manu tre les mains des enfants, encore mons leur faire manier la chair-rue ou des machines à faucher. Il sufit de leur parler moven de la nécessit de savoirbien cultive et d'.mprége Ss jeunes îstelliee de notions d oles au moyeu dlevas de chuses et des problm d'aithmétqu Saturez votre enseieentdelgain , et des autres matières de classe d'exemples à ela camne et v gra-vent dans la tête comme dans le cour de vos élèves un amour profond et raomuéde la profeuion agricole dont on peut dire quee est la plus belle et la inedante, -Un reMore publique digne du ps sérieux ela banep n-de ha mosE d'as nation, la source limpide de nos aspirations nationa
vos aurez entendu le conférencier, M. Dallaire, qu cour de h cmnvesio,éît'vs adresser la parole sur ragriculture, vous n'en aqcude l mienupfort e od'oietr votre eneignement vers cette noble

BIEUOTHEQUES SCOLAIRES

L'enm eme eace des matires de clase est d'ne souveraineCOMM le progamme et les dietion pédagogiques qui l'accompagnent vous 'ii-qunt dhee..eentlinsibturioe laissé à elle-mime et vivant assez souvn
ms p at, est dan imoossibilitd d'tendre le cercle de ses conasu.cm et d'accrt leu nouions tl posède djà. Ehenetrupaà mi<écule de bbiouqmp scolaire et ne peut se procu le lvr qui traient de pSaaeie ou de sai. een rappor avec ses fonctions. Ele ressemb. a uvxri qui, Cba,.gi de faie - t. avail, n aurait pas les outils nécessaires pour lexécuter.Le comid du cneil de publique a sqglr s <ne foi.la 6ý rmi -- 1 01é'q dans les écoles.

je rrgr de le dire jour m ole réalisauo de ce vu. Ne pouvant compter sur 'he action prochaine des comis-slouw cles aM onio raie dans les parosse où la chou et pue-.
$Pmou de ý MS e mvire d'àdf pubau ? lene vprble de Plus apo e 0 uetre à la lde cannmofi de ce nhÂ qu le cid M;de bons nima e des femmes les.plus aèdes de a paroisse.

Ou organise quelquefois des soeucrptios pour des ouvres moins utiles que cefqqu Je prico
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Monseigneur, si vous croyez que la chose peut se faire sans inconvénients dansvotre diocèse, j'en appellerais respectueusement au concours de votre zèle et' de votreinfluence pastorale pour recommander à vos diocésains de fonder, dans chaque école,une bibliothèque à l'usage de institutrice.
Il est d'autant plus nécessaire pour la direction d'une école, d'avoir à sa portéeune see d'ouvrages propres à nourrit son intelligence, qu'en dehors des programmes,il est bien des choses qu'elle doit savoir et qu'à l'instruction proprement dite se joint

toujours l'éducation.

L'EDUCATION
Léducation, en effet, est du domaine propre & linstitutrice et rien à ses yeu

ne saurait avoir plus d'inportanoe puisqu'il s'agit de la formation morale de l'enfant.Bieer lenfant et le bien élever impose une grande responsabilité et souvent ravenirde ce petit être dépend des principes qu'il a puisés à lécole. Si la personne chargéepar les parents de linstruire sait bien lui euseigner les vérités de la religion, faire ger-• mru e son coeur des sentiments véritablement chrétiens et développer intelligemmas diverses facultés, ele préparera pour cet enfant une existence honorable et féconde.De nos jos, mdames, pourquoi la question de l'éducation de la jeunesse pré-occupe-t-eue.s vivement les esprits ? Vous savez qu'il existe dans le monde deux cou-ras contrases, run favorable à 1expagsin de l'idée religieuse, lautre qui travailleA - sf«alblmuemnt et mime à sa destruction. Les adeptes de ces deux grands par-tis 'efforcent de s'emparer de la jeunesse la diriger ou dans la voie des véschrtienus ou dans celle de lincrédulité. Les échos de la lutte que se livrent ces ad-versaires retentissent chaque jour à nos oreilles dans les journaux, dan les parlementsaileurs, lutte dont vous ne devez pas vous désintéresser, mais dont vous devez suivreavec attention les péripéties et les développements, afin de vous orienter sûrement etd autant que possible, par votre enseignement, linfiltration au sein de notrepopulation, des idées fausses en matière d'éducation.En ces questions éducationnelles, l'Eglise catholique est votre guide le plus com-
pè et le Plu clairvoyant Elle possède un corps de doctrines qui a soutenu vic-torismsement l'assaut des siècles. Ses principes sont appuyés sur le roc immuable dela vérité et ses enseignements sur l'organisation de la société humaine puisent touteleur sève dans l'enseignement de Jésus-Christ lui-même.

LES TROIS POUVOIRS
Permettez-moi, mesdames, d'entrer ici, pour un instant, sur un terrain qui, je lesais, ne vous est pas familier et de vous exposer, bien sommairement du reste, les

Principes qui doivent servir de guide en matière d'enseignement Mes remarques
vous paraitront arides et elles le sont en effet. et c'est pourquoi je fais appel à toutevotre attention.

D exista dans le monde trois grandes sociétés : la société rel la sociétédonestune et la société politique ou civile, c'est-à-dire, l'Eglise, la lle et EtatChacune possède an existence propre et son indépendance dans sa sphère d'action.La société religieuse est la plus élevée. Ensuite vient la société domestique. car ladignité paternelle après la dignité sacerdotale est la plus noble et la plus sublime.Comme le disait un philosophe chrétien : «la paternité est la continuation du Dieucréateur, comme le sacerdoce est la continuation de laction du Dieu sanctificateur. »Qant à la société politique ou civile, en thèse absolue et d'après l'ordre étabi
DIae, elle n'est pas au-dessus de [Eglise et il ne lui appartient pas de dominer surreligion. Toutefois, PEtat & sa fin propre et dans l'ordre temporel, il relève immé-diatement de Dieu.
D'une fausse conception de l'autorité paternelle et de l'autorité civile ou poli-tique, s"nt née% les erreurs qui ont cours en matière déducation, et la méconnaissance

des droits de l'Eglise et de la famille a été la source des maux dont gémit la sociétémoderne.
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Par exemple, vous avez sans doute entendu parler de la <souveraineté du peu-ple. » Ceux qui se disent de préférence à tous autres les amis de la t

Diaresatorzté e vient pas des individus qui composent le peuple, mais deDieu, car c'est lui qui a créé le mon01de et l'ordre qui doit le régir. Or, le peuple n'estpas plus au-dessus de toute loi et de toute jusice que e l'est lemoeaque est
qui voudrait de sa volonté faire la règle suprme. Le pouvoir c monarque dsote
loi de Lieu. Il tant obéir à Dieu plutôt qu'aux hommoes a dit clapôtre aititera

Dans les trois sociétés, l'autorité vient de Dieu. Comme l'a dit le Pre FéieSTout ce qui et créateur est auteur, et tout ce oui est auteur a une autorité, il a l'au-torité sur ce qu'i produit..»
Dans la famille, l'autorité vient directement de Dieu en vertu du droit naturel,comme dans l'Eglise, le Pape tient son pouvoir de Dieu en vertu du droit divin positif.

Dams lEta, rautoriti du gouvernement a aussi son origine en Dieu, quant à son es-sence, mais aom pus damnsa forme
Comme e ce wtomen, il s'agt plus particulièrement de la société domestique, ildéoule des Prinupes que je viens d'exoser que les parents ont le droit et aussi ledevor de donner à leurs enfants léducation naturelle, comme rEgise a ceux de don-ner à toms les hommes l'éducation surnaturelle.
Ceedant qequeuns prétendent que P'Etat a le droit de s'emparer de l'enfantet de lui donne l'éducation. Cet une des wrandes erreurs du jour et l'une des plusOUsis la famille comme à la société. C'est de cette erreur, de cette violation deloib Primordiales de la nature que surgit tout le brutit qu'on fait autour de la questionq Occupe. Les hommes à faux principes voudraient que le gouvernements~'etnaraasntea jettuem au mépris des droits du père de famille.aut redouter de tombe dans une-telle erreur. Les nstitutrice à l'éole nesont pas les reprsetant des rouvernements, miais du père et de la mère de familleCeux-ci donnent à leurs enfants en bas age, Iréduction qui leur convient ; ils leurapprennent à connaitre Dieu et à le servir et leur donnent au;si les notions Premièresdes chose Mais, absorbés rar les soins du ménage et les travaux quotidiens de lavie il arrive une époque ou ils ne peuvent donner eux-mêmes toute l'instruction dontleurs enfants ont besoin ; alors ils les envoient à l'école et les confien aux soins d'unemaîtresse ou d'un maitre dont ils font le choix.

Et cette instruc*ion, le père a le droit d'exiger qu'elle soit conforme à ses cr"-ances religieuses ; elle doit répondre à ses principes plutôt qu'à ceux des hommes quitiennent lue rnes du vernement. La mssion du pouvoir civil ou de l'Etat estsetumnt de venir en aieaux parents et de leur prêter soM concours, car il n'a pasreçu de lieu la mission d'enseigner.
Conue la écrit Dom Benoit, rEtat a le droit de surveiller 'éducation et d'"-tervenir dans 'école, en la mesure où le bien public le demande, à la condition toute-fois de ne Pas pote atteinte aux droits antérieurs de la famille et de respecter l'au-torté supérieur, de lise (1).
Au risque de vous fatiguer peut-être, permettez-moi d'ajouter le passage suivantd'une étude sur la société civile dont l'auteur, par son éiudition, son éloquence et sonzèle apostolque, a illustré répiscopat canadien. Mgr Lafehe, dont les profondsensmgnements sont encore si vivaces dans le district de Trois-Rivières. et dont lesouvenir est en ai grande vénération dans la vallée du St-Laurent et dans celle de lah crivait, en parlant de l'intervention de PEtat en matière d'éducation< Que faudrait-il penser du jardinier qui voudrait se charger de nour-rir lui-même les fruits différents qui naissent dans son parterre leurdonner, sans le ministère des arbres qui les portent, la sève •vient à chaque espèce ? N'est-il pas évident .qu'une semblable idée cotn-richer lui ne abenrratic de jugement plus que suffisante pour faire douter de l'étatnormal de sa cereau et M e l'évidence qu'il n'a pas la première notion dela miso et de son nM d pui 'il ignore cette grande loi de la nature qui pres-
(i) ErrrModernes, VoL r, p. 1o.
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crit au végétal de nourrir, de p:rotéger le fruit auquel il a donné iassance, jusqu'àce qu'il puisse suffire à lui-même ? Le jardinier doit prendre soin des arbres, les grou-
per convenablement. eur procurer, autant qu'il le pourra, les substances que ces mêmesarbres pourront seasr élaborer et trarsformer en -une sève vivifiante avec laquelle ilsnourriront leurs fruits. Mais se charger lui-même d'élaborer cette sève, d'entrer enrapport immédiat avec leurs fruits, de la leur distribuer journellement et dans luejuste mesure, c'est une folie qui n'est jamais passée par la tête d'aucun iardinier.< Non. la missicn -t le devoir du jardinier. c'est (le protéger l'arbre. de l'arroser.la mission et le devoir de l'arbre, c'est de nourrir le fruit en lui donnant la forme etl'éclat convenables. Or, je jardinier, c'est l'Etat, l'arbre, c'est la Famille, le fruit,c'est IEnfant. »

Mesdames, le précepteur ou l'institutrice remplaçant les parents, ses fonctionséducationnelles sont donc celles à proprement parler du père et de la mère. L'écolecest la famille agrandie et sous cet aspect, il vous est facile de comprendre toute labeauté et toute l'importance de votre mission.

MISSION DE L'INSTITUTRICE

Vous avez charge d'àmes, mesdames, et vous êtes responsables à Dieu de l'ac-
complissement de vos devoirs. La mraitresse d'école n'a "as seulement à faire appren-dre aux <leve. leurs leçons : son rôle i:lusétendu, lui iait une obligation de développerles qualités de leur coeur, de surveiller leurs actions, de corriger charitablement leursdéfauts, en un mot les élever.

Je complèterai ces considérations en disant que l'enfant. à l'allure quelquefois
.grossière et à l'intelligence inculte, peut devenir un élève studieux et bien élevé sil'institutrice sait observer son caracte, ne pas heurter ses sentiments. ne pas l'hu-unlier devant ses compagnons. comme font certaines maitresses d'école inexpérimen-tées ou que l'âge a -ent-être rendues moins patientes.

Il est aussi une chose dont les parents doivent s'occuper sans cesse, c'est la bonneéducation domestique des enfants.
Cette éducation est de tradition chez le peuple canadien.
Sous le régime français comme sous la domination anglaise, la province de Québec

a toujours eu la bonne renommée de posséder une population remarquable par sa po-litesse et la distinction de ses manières. Avouons que nos fréquentes relations avec
certains peuples tranuers nous ont fait perdre de notre urbanité d'autrefois et l'ex-cellence de nos mœurs ; notre probité en affaires n'est plus aussi rigide et nous nerespectons plus autant la parole donnée. Alors dans là famille et à l'école, faisonsconnaitre aux enfants l'obligation qu'il y a d'être honnête dans les contrats, respec-tueux de l'autorité, franc et honorable dans la vie publique comme dans la vie privée.Je sens que j'abuse un peu de votre attention, mqis je vous dis toutes ces chosesparce que je crois utile d'anneler sur elle votre réflexion.

Ajoutant une dernière observation, je crois devoir vous mettre en contreles agissements des seciétés becrètes qui, comme vous le savez, sont défeues par l'E-glise, et dont les doctrines conduisent à la négation de la divinité et à la destruction
de la famille. Si l'Euroye et les Etats-Unis d'Amérique ont à souffrir de l'indifR'rerce relivieuse et de l'a afiblissement de la foi, le Canada lui-mëme n'est pas exempt
des n orsures du sert infernal. Les batteries de la libre-pensée sont dressées contrela province de Québec, l'on cherche par des moyens détournés et par d'habiles ma-nonvres à s'emparer de l'esprit de notre population et, ici comme ailleurs, l'on a choisi
le chatrp de l'Instruction pour livrer le combat. En face de ces tentatives, redoublez
d'eforts, religieuses et institutrices laiques qui me faites le plaisir de m'écouter, pourdécontenancer les intg des ennemis de notre religion et pour conserver chez nosenfants la foi des ancitres

Cest votre mission et cette mission étant bien comprise, vous préparerez pourvisu province des ginérations d'enfants bien élevés connaissant leur religion et res-pectueux de l'autonté paternelle. A vous de leur inculquer de nobles sentiments et
de les préparer avec soin à la carrière à laquelle la Providence les destine, et faitesIuls conçoivuet un grand amour pour leur pays. Cet amour de la Patrie vous le
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leur graverez au fond du cœur en exaltant en leur présence les hauts faits des dé-couvreirs du Canada, en signalant les actes de bravoure et l'énergie des premiers dé-frchestrs du sol, l'esprit de sacrifice de nos missionnaires, l'héroilsnae de nos martyrs,la générosité et le patrotisme des fondateurs de nos maisons d'enseignement, tes lut-tes soutenues au siècle dernier par nos hommes publics pour la conservation de notrelangue, de nos lois et de nos libertés.
Cette semaine d'études qui s'ouvre pour vous sera donc une semaine fructueuse.Non seujemlent vous en emportere-z de Précieuses connaissances pédagogiqes mais ausortir de ce monastère, vous vous sentirez plus aptes à continuer votre apostolat plus

conscientes de votre délicate et bienfaisante mission et parfaeet caost , plu
l'espère, qu'en travaillant avec zèle à la bonne formation et à l'instruction de la jeu-nesse, vout remplirez un devoir agréable à Dieu et utile à votre pays.

Cloture de la ConveUtioR des Institutrices du diocèse des

La convention des institutrices du diocèse des Trois-Rivières a pris fin le :8 août.Sa Grandeur Alonseigneur des TroisRivières a terminé par un magifique dis-cours; noum sommes heureux de pouvoir mettre sousleyuxdnolctrsnré
sunié de cette allocution.leYexdnolctusnré

Mgr parla d'abord du succès obtenu dans ce grand congrès. Il félicite M. leSuintendant pour le dévouement dont il a fait preuve. « Plus que Jamais, monsiur,dit-il, vous possédez les cœurs des Trifluviens.-Vous, MM. les conférenciers, quellereecnnasssance nous vous devosu 1 Vous êtes venus ici pour jeter la bonne semence.Vs avez su choisir le terrain fertile; que les fruits soient donc dignes de vos ef-forts. »
Puis s'adressant aux institutrices, Mgr dit:
« Vous êtes ce bon terrain. Le zèle, la bonne volonté dont vous avez fait preuvedepuis que vous êtes avec nous, en sont la garantie. Vous avez compris que les con-ferences qui seraient données serasent pour vous toutes, d'un intérêt majeur, et vousêtes venues en grand nombre. Qu'il me fait plaisir de constater encore une fois votredivouement pour la cause de I'enseignement de la ieunesse !S«Et qu'allee-vous enporter de ce congrès ? Des impressions et des leçons. Desiupressions heureuses qui graveront dans vos esprits le souvenir de ces beaux jours.Des impressions qui, plus tard, vous encourageront, vous fortifieront si vos bambinsVous causent des ennuis. Des leçons surtout qui vous profiteront.SN'est-il pas vrai que ce congrès a dû vous convaincre que votre profession estnoble? En effet, vous avez entre les mains la vie morale des enfants. Des leçons

importantes qui enseignent que la seule manière de bien former l'intelligence est demontrer la vérité en tout et partout.-Car le p1rncipe est certain; la vérité est la
lumgère de l'intelignce, qu'il 'agisse de la religion ou des choses profanes.4 Mamntenant, mnesdemoiselles, Je vous demande d'enseigner avec ordre. );,edoanez rien à a à 'e*f qu'i ne comprenne. Faites en sorte que le travail
Mt fait Par l'nfat. Coment faire pour que ce dernier comprenne ce que vous
hi direz ? inagise pas au hasard, sachez être claires. Soyez toujours d'accordacleprincipe:

Ce qui se conçoit bien s'énonce clairement,
Et les mots pour le dire arrivent aisément
aVous allez encore emporter des leçons concernant la formation du cSur. Pourcela, comnm par donner l'exemple, car le «tr a se forme à limage du pas-teur.,b Ce qui veut dire, vous le comprene, que si les exemples sont mauvais, lesenfants seront mauvai. Sae ensuite avoir de l'autorité. Sae-vus ce qui con-

tnie le plus souvent à faire perdre Fautorité d'une institutrice ? c'est que parfoisvous ne saves pas vous posséder. Ainsi, pas de soubresauts, ni mouvements préci-
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pités: ne jamais transiger avec la règie, l'ordre. En un mot montrer de la douceur,
nmais aussi de la fernieté. »

Mgr Parle ensuite de l'hygiène à l'école. Il traite de la conservation, du déve-
logpemen c e la force physique de l'enfant Et partant du principe:- « Un esprit
sam dans un corps sain,» il dit que l'enfant a besoin d'exercice, que l'air étant l'ali-
ment de la vie, l'enfant doit prendre ses ébats au dehors de l'école ent hiver -comn1e
ent été.

Mgr dit ensuite qu'il va redoubler d'ardeur vour aider les institutrices. « Parce
que, dit4f, nous comprenons que vous avez entre les mains des âmes à former, des
ctien à instruire. L'école est l'anti-chambre de l'église, et les maîtresses sont les

viarsde la paroisse. Eh bien?! nous voulons vous aider en vous faisant obtenir
des ibih&esscolaires. Car un ouvrier sans outil, ne peut pas faire grandchose.

<Nous vous aiderons en vous défendant N'est-il pas trop vrai que l'on attaque
faussesnent les institutrices ? On veut vous discréditer, et pour quelle raison ? Parce
que l'on ne veut pas que l'école soit proiondément religieuse. Sachez donc être à la t
hauteu de votre position et noust nous vous porterons secours.à

« Manteant une autre question 1 Quel est le caractère général que vous devez
donrà l'efant? Avons-nous une mission particulière ? Est-ce pour rien que nous j

avens ét détachés de l'arbre de la grau& nationalité française ? Pourquoi donc Dieu 1
a-t-il fait des éocoo âmres un j.euple ee 3,ococoo ? C'est que nons avons une mis-sion. Eh bien!1 formons les enfants à itre Canadiens français, qu'ils soient catho-
liques-mIlitants, car qui dit Canadien,' dit catholique.>
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JOLIETTE
EWmment aire frnas-aifasn.Blse M.-E.-Emima ; Vézina, Dianora;fleaudry, M.-Matbîde ; Brissete, M.-Zéphérina ; Johicour, Rose-de-Lima ; Gagnon,'Marie; Gauthier (lit Landreville, M.-Almérja: Sansiregret. R.-dle-14 ..Flore :ForestMN.-Florentine ; Beaud"i, M.-Plore-Albertine; Dalpluond, M -Laure-j'jjce : Prêville,.M.-Lêda - Laurence, M.-Er-nesfine;- Bazinet. M.-Clara-Anna : Beaudry. M.-Louisia ;Cailloux, M.-Anne ; Chaput M.-Lse.-Crdlia ; Perreauît, Exilda ; Ethier, M.-Loui-sia ; Beaupré, Maria-Delmina ; Soumis, M~.-Blanche.

ELêengairet f rani.-Ditintim-LéeT, _M-A.-Ernestine - Mireauît, K-S-Lêocalie; Tlmutte, M.-Eglantine; Asselin, m.-Anna ; Perreauit, Florida;- Robil-lard, Féléxina;- Paquin, 1.-Pamêéla; Bellerose, M.-Albertina ; Bellerose, Marie ;. Mo-rel. M.-Victoria; Laporte, M.-Blanche ; Champagne. M.-Hélène - Allaite, 11.-Alexo-rine:. Allaire, M.-Yvonne; Simard, 1.-Alice : Thériault Marie;, Massîcotte, M.-Blanche ; Rivest Evélina; Morin, M.-Alma ; Lafortirne. M.-Eugénie ; Chaýmpagne,M.-Dorilda ; Joly, M.-Bernadette ; 'rellier, M.-Hélène ; Audet-Lapointe. M.- Berthe ;Vadenais, M.-Amanda;- Fromnt M'.-Anna-Marguerîte ; Lavallée. M.-Albine: Lau-dry Aibertine; Perreagt, M.-A.-Antonia ; Leduc. Maria-Laura ; Robitaille, M.-Hê-1 ène.
FARNHAM

£Llmengoïr frnat-oifasnate MI.-Ana-.tasie . Lanier. Maria-Anna ; Mercure, Marie-Laure ; Moquin, 11.-Dorianne.
illmenlaire frçi.Dsicin-otie M.-Blanchc. Yvonne ; Petit, M.-Anma ; Benjamin, Ida-Eugénie ; Fournier, M.-Anne-Alma.
BULmentaire fronçait et angl i.-SatWfaùant......wards. Anne-Gertrude.BUémentaire fronçait et angli.-DisgincionJ, .-R-E,,m

VALLEYFIELD
EêSkair, français.-Sagisfasang.......r M.-Reine ;Renaud, NI.-Annie : Ques-nel, M.-Elnina;- Dugas, M .-Sylvana.
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SEueuâ.gfraspù- iancgîEi. Maria-Déla;- Douet M-.LaaPrûnesu, MIrin;Dhd-LFr; Mtmtpetit, ILVlre Paad

RhéaMutaire 0 anç aisLir-Dîinct s. -Bétmne, M.-Lse-Amanda.Bhiefsirsanglais nt trançaù.-DidanCtio:.Head, Margare-.omisa.

VICTORIAVILL

BLéamrirefraçai -S isdsa...Naut M-Lara;Catis, MJ-Vitaiie
It-ngéina Faucher, M-EluMira;- Promitx M-Dorila - Oneflet tra-

WéfMsire nçi.Dsîcn.q~ M-Bn,,; Tousenamt Adelde;Drmn% ia .'m - Kock M.lre Treuy, IL-Albetine; Beaudj,
5héasW,,frnças agléis.-üt"

mar;Catis, Mary.

FRASERVILLE

Rilmntar. rau aîe-aùulatQ, Caterie OHris Aile;m D'Aur t Leu
Aile; ~D W Bi t , - na ; L m is ; i lu a

Tardif, K-osépuîme; LanglowIs na dkm Lt Seà,Anu Marie ; Diamne, K.-Vicria Do- K-Marguerite; D'A.-tui, Marie LIpiatt M-aIÔÔ;. Diésner. IL-Alexina;- Laforst arePlt
Laide, K-PuSa; ern ir, Hawi ; Dérobé, Antacia; Nadea, Juliaua;

BAIE-ST-PAVL

Elfrfr.fraçaWS.~faint.r~g 7, -Anne-Ene; Turctet, KL-
B6mse -aie frmat-am . K-Blre;. Audet~ K-Ln1titia;- Gode, M..Cki-

lia; Doadrea, KL-clan; Treuhly, KOLphisde-Lydia; ROChefort l-Lc-Rose-Alun; Capon, K-Mica.

Ehienbirefrançais.-Sa6sfaùns.-A,,g M.-Esuna; Simuard. K-,Alida;- Per-mon.M.-lotldc Bouchait. MJ-Anta; Simard. M.-Anne;- Duoais, IL-Hâiine:Treumblar. M.-Déia; Perron. M-1Rn-An;Peinai, M.-,Alicc-Alida.EuOengù françaiL.- Ùiculas-A,'rs. M-Busc; Sinmmi M.-Hêlênc

ST-FERDINAND

£Leuudairr frnasDsiein--ece.MLeLd;paquet -aeMartmceau, M.I-JuIn-Anse; Labueque, M.Ma Clouujer, M4ari;. Paradis. M4.-Sa-lau~-éarie; ousc'i M-Agnés-Germarne:. LabIne, MD g:Noua,. M.-
Amand: Fréchett. M.V-Délia: Rouleau. M.-A.-Anîéia.

EMEuetaîre aU$laiL-SaisfaiwnL-Kiwifl M4-Clarisse.
RhuuWefrantais net - cie-ahs Marguerite

CARLETON

RUlbeeusare g niStsasn-rucu M.-Anne.J
Ehusenrr françaisr.--DLninia.-poiur. M.-Anne : Richard M-Rose-de-

£UUuuWre frnasaIaas-Ssfiag-au -Difa;- Arwmnau, MW.-Amie; Dujoil, Mi. Mante.-
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bianc, M.-Amua; Caron, M.-Agnêa Lbln M.-.Mphoun4

HULL

ELIwnWr frnças.~S fa uI-RolunM.-OIidat.
d her, a ùe" , françaigù.-D "icgin-'W in.~j Mari; Lato elw, IL-Cais;m er

d ue ng ù 1.R u ile . A a - i z e Leahy. ('athe-
'liêu nir gi L- nt.fM«t I-u4e

Elêuentaire ~ ~ ~ ~ Am faai tala.Dsncj,~,.. Are-Mary; Cm_-

MONTEDELLO
WEuuaie rauai~-S~4asa,...jp~,eRome-Aman"l Tapne, M.-C6-EUai; Paiemoet MJ.-Alexauije; Dbol. ]L-Claida

Elnenar f.çi~Dsinjaxpq~ Ma.-li

FORT-COULONGE-
Euesiftm»&-ràti&Dyris I .-Oêirie-daL

EUuulare ugais-Diinuie....in.,a Gertude-HWnMe; Louwjwê, Roue-Aurfe: Donely, Eiaht-n ipeik uaTrs

Elésngare aglas etP &D anHealmyMary-Au..

IROIBERVAL

Elêuntaie fa is~I>sincian$., IL MArne: Fortin. M-flne

STJOInTE

NEW-CAt,L

Elinenta,, (ançau e amgais.Sauifaisng Catherim-Alma.

Eliu..hb, u. M.-Arue.sw enier. XarWe
Jéana Plou* M-Ly". Boudard M.Griane Pelletie. I.-Alioe4uIdua

i PERCE

EUunéawgh&S.liJM~~e, .- sth.Anud.=btb
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.ElJueugar. fraài et maù.ý-Dinaisec 1iT 1 ,ia Marg.-M.-RoulWe,

mée.air angigis-DsIincion-IkMcCaftre Margaret

Vannée dermire, i9o<S en publiant les nomas des personnes ayan obtenu un di-plàm du Burea Central nou avons omis par errer le un- de Mlle M.L-LucieTurooe, qui avait:n oieau- un di>U.e d'Jcfr madae pour k frençais et rangiais avec
la maSs MW diuincsien

11Re Virer hac L--isecrevJ-BVou

Marie-Auge Lassouade, Ss-Zéphirin: Alice jancdie or.Iaed-,erik Par-melie LaiuMt Içt-Bomaventuft : GraMbi Bekeurt. ýSt-S.yh*er: Curorgine Foret,sI-Weoeia5; Sopie Ilouch»rd Ste-Fulab,: Rama Ladmas-elle. Su-Tboina».dc-Prr".ville ; Roue-Aim Leva4cur, ";te-Angae-deLarM : Rose-Anma Ricarul. St-Couullau-me: -Anula Pleurât, St-Wences a; Lucindla Duhuc.St- nqu: aieA eMarjtet St-L& nard ; -lpI omne Touriga. flérancour : Zoslla "Houle. St-Cer-truie; licitase Richard. St-Grègoire : Flore Lafond. La-Visitation: Albina Biron.SI-Thoitas. (paroisse) ; Mary GirardL I;iCiketin;: Ehnéiria Beaular. NiWnet.

RAsVB ~M icpct, iia owo

me Victoria, Dubois. ?,filcore >1es Blanche Goarneau. X-l-uS-omire; Auror !Nauftette, Çtr-Annedu-,auht: Josiphine Perreuli. -ier-,Beuut; Rase Boulanger, S#anfold -M)ath.Iùba lléthie. StanfeMi .Amanda Houle.St4 alire.de-Bulsta*e Hedwrigte Laàuante Çit-Sopive-d*Halifax: Adélia Iavigne.
SOS- qmie-e.Lvrar; Avense ousi!uat. k~S ie.d~Lê~rad: lêlanie Murv-adigonpanl: Maria Iléou. MaMIiugenn-Faflh: F.va Baril. St-Pir -e-Becquets; Fara lellerin. !4-'orert: Maria Lebel. Chei'ler Nord : Anna lacque.,St-Valêre-tkeulstro*d; V~ictoria Lavigne. , -lred-luîo.

Rà%limm? DE M. Lixsmi<?Evu C. BoqtTil A»

lles* mathilr flun. Çtr-Rrme&-%%*atford : Plulonêi, l>util. Saint-Charles;Auna RueI, Salut-Charles: Yiarwr-lxwn, Leumelin. Beaunmont: Alire Vêrina. Cap-St-lgnaee: liuline Caron. S.airi -Pierre: AMldna PitLauger. Saint-Vallier : FiaxDoub. !<aint-Thanias; Afimmrm Fn-sm'ý. St-Mirhel (viflae) : Alite 'Marin. Saint-François; Catherine ÇM1é- %int-Aprdline : M..-Amarvlis l"rolx. S.an-P'aul: FA-mina Gagnon. Saint-Vallier;. Lânnide Lendeux. Saint-Gerai,: Finma Mafrin. Sainte-juutine ; Herie Roy. %a*t-\.*ére : Enwna Promis.YDm uStR',e
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R APPO e M. 'ixsPETau CALX.T Ba.uLT.
Mlle Eulalie Côé vou-Vian M. Davi-Clopha Cendreau. St-Polycampe.Mil Victorias Mofeét Côte-S-Emmue. - X. )oueph Blouchiard. %t-Cet: Mlle Vie-tria Gauche, St-'Polycaru. MM10. )r'sph-E4oeàm Lefebr»re. Les Cédres; luaae 0-limas, Station du Coteau; Joeeph-Aîlcide Corbière. Riviére-Bcau,&t. Mlles Enestine Pilon, St-Tfdespoore ; Joséphine Campea Les-Cdres: M. lames Maler-Se-Justmi e-eNewn ; Oscar Majeur. Ste-ne-ièdve o : M Jmes Mahrgerite -rain, Cartiervi"e: Catherine Martin. L'AbcNrd-àPloe3 : Alida ourbonnais St-

Polyoarpe ;Joséphlue Bener, Vaudreuil ;

(A snire)

Soa avons déjà analysé rétuk considérable que M. (earge Covan a publiée dansla Rn.- des DaX-M.UJ<S sou le titre ' Le pérfil primaire. » M. patBurdc rAcadémie française. a aussi récemment fait Par au public français des imprsourotresenties à la lecture du travail de M. Coyau.
M. Bourget conclut en ces -rmes a magistrale étude:
< A la clarté de ces réflexions, il semble que les différents phéni êe signalés parX. Geores Coyau s'expliquent et se Coordonnentii. lLe Péril Primaire ne résid ni dansun seul dentre eux ni mêe dans leur ensemble. Il est dans la conception mêmne d'nnsipgnement d'Et. confié autoi à un corps de fonctionnaires dressés par unedicine" matiqemn laes . Reprenons-les, un par un. ces sympaees. Si laCe .iciiole et les Caiest dedeee i existent d une façon s; précaire. c'estréoe etu devenue. ni dan les rifles, ni dans les campagnes 'ue fondation vrai-nient civique. Commuen le serait-elle puismuele a été organisée du dehors, imposéedu dehors. pensée du dehors ? Des volontés e pires de famille il n'a été tenu aucuncompte. Aucun compte du originalités profondes des ovine Aucune des pati-cularités des métiets. De là rindifrem sinon lhgstilité des parents qui . pour cu-sequence. le peu d'assiduité de renfant. De là lincuriosité de cet enfant lui-même.A'ec cette ige dm propre à son ige. il sent bien one son envoi à rée*net qu'ue simple foilité aqui ne tient pas au ceur des siens. Ce qui s'apprend làneliantéresseg rh S"ln atre efne«Ac ig n.n el urediftro. c'est que cette histoire lui a été mal contée par quelqun qui la delitait commeune carve. et' qu'il la apprise come une corvée. Au cours de l'analyt faitetom a l'heure des consatations de M ne. Coran. j'ai ois de noter que ces ileterns du dfi-quIeme corps doc il rapporte les étonanes ignorances, calculait tos convenablemnt:aIl senâlait. dit l'écrivain de la Re-e que de tout ce qu'ils avaient appris sur les bancsils n'eust retenu, ou à peu pris, que inop nce des chiffres... . Ont-is mu siqi C'estt sans doute. le seul des ensegnements reçus avec la lecture et récrits,qui s'adaptt réeleen à leur vie.

e Quane à l'attitud mental des instituteus il es inutile d'en chercher rexpica-lin ailleurs que dans cte erreur initiale qu domine to la mise en train de la ma-chine. il est possible nue routran révolutionaire de quelques-uns snit une des fnr-mes de arrivi Ai que récrivait, A Félix Pécant. un directeur d'école normalecli 1-94: a Leur véitabl et dominant principe est qu'il faut se pouser.. »il est pu.-cible encore que la diminution du nombre des candidats à ce pos- peu rétribué déri
de la noul l militaire. Lennemi inênu de M. Taine. M. Aulard. n'hésite pas àle déclamrr <-4C'et ridée que leurs fils ne seraient pas soldats, qui décidait beucoude parent à le tourner vers le pinible métier d'instituteur. * Vingt autres mfsd'ordre secondaire Peuvent être invoqués pour rendre compte d'un malaise qui déjà

1 lu
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tourne à la menace. Le motif déterminant est ailleurs. Il réside dans le caractère
radicale-cnt faux du rôle assigné à ces éducateurs du peuple. On a commencé par en
faire des déracinés qui. sauf exception, n'enseigneront pas dans le village ou le faubourg
natal, ils ne sont plus des ouvriers ou des paysar.s et ils ne sont pas encore des bour-geoi ls ne sont plus des illettrés et ils ne sont pas encore des savants. Ayant pourfonction. de par la formule même du programme jacobin, de fabriquer des esprits li-
bres. des comsciences individualistes. des volontés indépendantes, la plupart ont pris cet
étrange apostolat au sérieux, presque au tragique. »

Nous détachons ce qui suit du fouruad des Débats:
« Chaque année. le nombre des cours d'adultes s'accroit et cependant le nombre

des illettres ne diminue pas sensiblement. Le rapport annuel de l'inspecteur général,M. Edanard Petit, sur les Suvres complémentaires de l'école, compte 47330 cours d'a-
dultes l'hiver dernier. dont ag.872 de garçons.

SD'autre part. le chiffre des conscrits ne sachant ni lire ni écrire est encore de13,»00 sur 323.00o. soit 2!4%. Et ces illettrés ne se rencontrent pas seulement danscertaines régions particulièrement arriérées comme la Bretagne ou le Plateau central;
en en trouve partout. méme dans les départements riches et bien pourvus de routes et
d'ecoles.

« Toute* les lois d'obligation scolaire sont restées impuissnntes parce qu'elles n'ont
pas été obeies. Aussi ne croyons-nous pas qu'il suffise de décréter les cours d'adultes
obligatoires. comme on le propose parfois. pour y faire venir ceux qui ne sont pas venus
a l'école du jour. La vérité. c'est que les meilleures lois restent inefficaces si elles ne
sont pas appuyées par l'opinion. »

D'aprés .'&.k de Paris, une statistique municipale atteste que 6o.oao enfants
parisiens ne reçoivent aucune instruction, faute de place dans les écoles, et qu'il existe
dans la banlieue et méme dans la province des classes renferment 6o. 8o, jusqu'à zoo
et lmn écoliers.

Les petits Parisiens qui ne vont pas du tout à l'école sont évidemment à plaindre,
suais que dire de leurs camarades provinciaux ? On se demande ce qu'un instituteur
Peut enseiener à cent-vingt enfants distraits. massés en désordre devant sa chaire.
et quel profit la bande turbulente peut retirer de ses leçons.

il n'est pas 1'esoin de réffichir pour être assuré qu'un enseignement fait dans ces
conditions déplorables est plutôt inutile nue bienfaisant.

e 'Erh de Paris » cite des cas qui démontrent la lamentable ignorance qui régne
dans certaines écoles primaires.

SAllemagn.

I.a R.l'vblique francaise a publié un fort intéressant écrit signé par iéie-Robert
Savarv ou la nnvelle loi scolaire de Prusse est analysée avec soin. Nous regrettons
faute dl'enare. de ne pouvoir citer que la première nartie de cet article :

.ePendant nue *Angeterre. suivant la France de loin. s'apprête à effacer de sesls sur rintructinn primaire. les dispositions qui leur donnaient un caractère clérical
trop accentué. la Prusse vient. au contraire. de renforcer le caractère confessiomel de
son enseinement du premier degré. Le fait est fort intéressant à noter. non pas seo-
lement parce tiu'il parait en contradiction avec le courant des idées qui prédominent ou
tendent i prédominer dans le reste de lEuropeo occidentale. mais surtout parce que les
méthodes suivies dans l'enseignement primaire. en Prusse, sont considérées comme
supérieuret à toutes les autres. Si fortement organisé que soit cet enseignement sur
le terrain des connaissances utiles et nrationes. il s'inspire toujours de cette idée, dbére
aux Plus éminents éducateurs prussiens. oue réducation primaire n'est bonne qu'à la
condition de rester associée aux principes de morale religieuse.

« Bien mieux. l'école prussienne ne se borne pas à rinstruction religieuse donnée
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i certaines heures et qui comprend les points les plus saillants de l'ancien et du Nou-veau Testament, l'histoire de la Réforme et du dévelopuement de l'Etat évangélique,le catéchisme de Luther, la récitation des textes de la Bible par cSur, les hymnes chan-tés dans les églises et des prieres dites en famille ; c'est l'enseignement tout entier quiest imprégné d'esprit religieux dans toutes ses branches et à tous ses degrés. Pourbien faire sentir à 'enfant que la religion fait partie intégrante de l'enseignement,l'instruction religieuse est donnée dans les écoles évangéliques par les maitres ordinai-res eulx-mêmes.
, Ainsi les maîtres doivent faire acte de foi. Les écoles évangéliques sont lesécoles où fréquentent les enfants aopartenant à la religion de l'Etat. Les catholiqueset les juifs sont séparés- ils ont chacun leurs écoles, où un nseignement égalementtout religieux leur est donné par des maîtres de leur confession. Dans quelques partiesde la Prusse, notamment dans l'ouest de la Prusse et dans la province de Nassau. il ya des écoles mixtes catholiques et évangéliques. qui sont confiées à un nombre égal demaitres catholiques et protestants. Les dissidents des églises protestantes n'ont pasdroit à un traitement de faveur, et ne peuvent pas envoyer leur enfants à des écolesautres que les écoles évangéliques.,»

la Agloetne.

La Chambre des communes, il y a quelques semaines, a adopté un projet de luiqui s'il est ratifié par la Chambre des Lords, mettra les catholiques anglais dans unetrisme aituaio
On sait, disait naguère La Vérité, dans un excellent article sur la question, qu'ilexiste A= deux types d'écoles : les écoles libres, fondées par l fidèles des. rgions ; les écoles gouvernementales établies depuis 1870 par l'autoritépublique. Les écoles libres sont, naturellement, confessionnelles ; les autres n'ensei-gnent qu'un minimum de religion, censé de convenir à toutes les sectes protestantmset que les élèves ne sont ras du reste obligés d'apprendre. En vertu de la loi Bal-four, l'Edagcan Act de i9u, les deux types d'écoles ont part, sous certaines condi-tines déterminle- amx subventions publiques.
D'après le projet Birel, seules les écoles soumises aux « autorités locales .--etl'on entend sous ce no divers corps municipaux d'importance variable, mais tousasse considérables-aurht droit aux faveurs officielles. Ceci ne modifiera point lasituation uts écoles gouvernementales qui, construites aux dépens des contribuables,ceotinuerotM à donner leur minimum d'enseignement religieux, purement facultif pourles enfants mais payé par le publ·c. a sitvation ees écoles libres, par contre. setrouvera chagée du tout au tout. Elles risqueront d'alord d'être soumises à uncorps anti a que puis elles ne devront donner, pour participer aux faveurs gouver-nementals, qu' enseigneent non-cnfessionnel. Deux fois nuar semaine. en de-hors des heures de classe proprement dites. il leur sera permis de faire donner. à leursdpun profseur spécial, un enseignement religieux précis. Les profes-seur, et est là le principal grief des anglicans et des catholiques. devront être en-gagés en dehors de toute préoccupation professionnelle. On n'aura pas le droit d'in-terroger sur ses croyances religieuses laspirant instituteur. De sorte que. dans uneécole fondée et soutenue par des catholiques, exclusivement fréquentée par des en-fants catholiques, on pourra être forcé de tolérer la présence d'un maitre juif ou athée.

Un fait nouveau, dit lPEducatien chrétieune de Pari, vient de s
produre -e. Egypte: on signale, dans les sphères officielles, un retour vers leu-SdCest, en mine temps, un renouveau de popularité pour l'en-.eugnment catholiue puime là-bas, les seuls éducateurs catholiques sont des pr4-tres, des religieux, du Frères des Ecoles chrétiennes de France.

c
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AU Etats-Uma
Les journaux canadiens-français des Etats-Unis, s*autorisant d'un récent dis-

cour <le 2Mgr Stang, dénoncent le système dInstruction -ublique en vigueur dans la t
réubliqu VOine. Parlant au nom des catholiques du diocèse, Mgr Stang s'est

éré Notre système actuel d*éducation d'Etat viole les droits de la conscience de
milliers de nos uxcil!etsrs citoyens et met obstacle ai leur liberté individuelle.>» il

Parlant aussi (les écoles publiques des Etats-Unis. le rédacteur de L'Azvenir 'Na-
tional de %lanchester, N. H. dit avec raison :

« Violant les droits de la conscience, nos écoles publiques sont par le fait nmème
un atten~tat contre la liberté individuelle. je suis libre de faire donner à ma fille l'é-
diucation qu'il me IlJait. C'est moi et moi seul qui <lois juger de l'enseignement qui h.
Lai convient : je tiens ce droit de Dieu lui-mème oui m'a donné l'enfant que je dois
élever. Si je vcux lui donner une éducation catholique, je suis libre de le faire. MaisEr
l'E-tat américain travaille contre cette liberté quand, avec moen argent, il entretient rdes éco!es qui ne mne conviennent pas. n« Notre système d'écoles est donc mauvais, et par conséquent nous devons tra- n
veiller à le cdianger. » QI

- fat

1918THODOLOGIS qui

J,.géorapieà lécole primaire pre

Ida" d'am e oUrao Murrmsig ee GéeAp dons". par ILE. Eauet 12 J
à la osavetas dus Iatutaies du Die" dus Troiifreoe, 1U at 1M0 état

Les n meuses applications des découvertes scientifiques ayant produit des iiiy- la v
eas faciles et rapides de communication entre les hommes de tonas les pays, il en est ne
résulté que l'étude de la géographie a pris une importance telle qu'elle est devenue de
nécessit généale pour tout le monde. cm

&oW utilité est inoneta- pour plusieurs raisons:
i@le es t propre à stimuler le sentiment religieux en faisant admirer la sagesse nonc

et la puissac de Dieu dans l'oeuvre de la création ; comme l'istoiMe elle contrible on
au développrment du patriotisme : l'histoire rit l'ime de la patrie, la géographie en on
t i. coeps. les n

En faisant connaître aux enfants du Canada le territoire de leur patrie, ses ri- et ce
daeuu naturelles, les trésos qu'il renferme dans son sein, ce que l'homme peut faire
Pmroduiheo son idl par le travail, la salubrité de son climat la liberté dont jouissent de Il

macto.yens, S développe dans leur coeur l'amour du pays et l'on prépare des hommes cit
capale de travailler à sa prospérité et de sacrifier leur viet s'il le fallait, pour le dé- nmuni
fendms 1

30 Elle a encore une grande importanc par son utilité pratique. Ell fournt tel qu
aux futurs travailleurs:- cultivateurs, industriels, négociants, des connaissancs né- pondi
cesuairce et das notion positives dont ils auront besoin pour leur commerce ou leur élêvel
ldutrie, faire

LU géographe a des rapports intimes avec les autres scince telle que la pby- 1
uique, la géologie, l'économie politique et autres Sans vouloir eu.busu toutes les miaitrc
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sciences a la fois, il est çependant nIéçcssaire en enseignant la géorraphie, de faîrgquelques incursions dans le domaine <les putres sciences soit POur donner plus dfin-
térêt à la géographie, soit pour donner la raison des faits qu'elle ex-pose. Il est impossible de parler du cours deau, sans expliquer le phénomène de ex
Pluie ; de faire comprendre comment la terre se tient dans lespace, sans donner une
idée de l'attraction et de la force centrifuge ; etc.

On divise la géographie en gographie ihywque et en géographie politique.La gefgraphie tphysique étudie les aspects actuels de la terre, tandis que la géo-graphie Pokique y ajoute la considération de l'Suvre des hommes, la description des
habitants, de leurs travaux, de leur vie sociale.

Cette science est souvent la bête noire de. éleves: cest parce qu'on l'enseigne
mta; et qu'on ne sait pas la présenter d'une manière attrayante. Il ne faut pas fair
réciter la géographie : il faut la raconter et la montrer; il faut l'enseigner d'une ma-mere intuitive. en faire plutôt une étude (le choses et ce lieux qu'une étude ne noms.
Quelqu détaillé u celque eommaire que soit l'enseignement de la géographie, ilfaut toujours qu'il ait pour but de provoquer la réflexion des élèves et de développerleur intelligence. La mémoire agit ensuite pour retenir ce qui est su, c'est-à-dire cequi a été cpmpris; car il n'y a de su que ce qui est compris, et les choses reteffiesqui n'on pas été comprùes ne sont pas s~e.

Avec les enfants, le point de départ de lenseignement géographique est asré-
ment l'étude de la géographie locale. On part de lécole du village poir étendre de
Pre e e prohe et embrasser f u à peu la paroisse, le comté, la province, le paysentier, 'orm nt ainsi rux rnfants une idée de la grandeur du Canada.Après ces notions préliminaires, on donne, en deux ou trois leçons, une idée dela for,.te de la terre, des océans, des continents, et on met les élèves au plus tft enétat de comPrendre une mappte-monde ou un planisphère.

Une grande partie de l'étude de la géographie est basée sur penseignement parnévue e tabl noir, les cartes, s gravures, un globe ou une simple boule, sontnécessaires.
A l'aide du tab'eau noir l'enfant apprend A faire le plan de l'école, du village, ducomté-
Le gravures collectionnées à mesure qu'on les rencontre dans le journau, an-nonces, indicateurs de chemins de fer, etc.. Servent à illustrer le leçons du mantre et

Miontrent aux yeux des élèves une vallée, une plaine, un lac, une baie, une chaine denbna~Une plage, un désert~ les différents types de la race humaine, les costumes,les nonuments, etc. Une image, en un instant, en dit plus qu'une longue explication,
et ce qui a été vu se grave mieux dans l'esprit

Un atlas contenant cartes avec texte illustré de gravures devrait être à l'usagede l'institutrice dans chaque maison d'école. Celui qu'a publié M. J.-N. Miller, se-
crétaire du Bureau Central des E. C., est d'un prix si minime (o.50 cts) que chaquenmunicipalité pourrait sans se ruiner en fournir un exemplaire A chacune de se éesLes élèves n'auraient ras besoin d'autre chose que d'un cahier cartographiquetel que ceux publiés par les FF. des Ecoles chrétiennes; il y c a 3 numéros corres-
pendant aux 3 degrés de l'écoe prfnaire. Ces cahiers sont tres propres aider les
élèves dans létude pratique de la géographie et renferment tout ce que lon peutfaire apprendre A l'école primaire.

Toute leç de giographie doit être préparée soigneusement et donnée par lemaître ou la muaîtresse. Emploqer les procédés intuitifs, en faisant voir autant que
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possible aux enfants par des images, des figures au tableau, des gestes même, ce que
r'on veut leur apprendre.

Se servir de ce que l'enfant connait déjà pour l'amener à comprendre ce qu'il ne
sait pas. Il y a analogie entre un ruisseau et un fleuve, entre une mare et un lac.
Pendant la pluie, la rencontre de deux filets d'eau sur un terrain en pente fera com-
prendre ce que c'est qu'un confluent, un affluent ; le terrain penché sera lui-même un
versant, etc.

Quand les enfants sont familiarisés avec les termes géographiques, qu'ils ont
déjà une idée d'un plan, de l'orientation, de la forme du globe et de ses grandes divi-
sions alors vient l'étude en détail du Canada, puis des autres pays en commençant
par ceux qui ont le plus de relations d'origine, de relations commerciales, etc. avec
le Canada.

Le conférencier ayant à sa disposition le tableau uoir, une simple boule, une map-
pe-momde et la carte du Canada, donne quelques leçons de géographie.

io Sur le plan de la salle de classe, du village avec église, cimetière, école, quel-
ques habitations, routes ; plan que l'dn réduit à un simple petit carré en supprimant
tout détaiL On arrive ainsi à faire le plan du comté en indiquant les paroisses par
d&Ipetits carrés disposés d'après l'orientation réelle.

20 Sur la forme de la terre ; ses mouvements ; le jour et la nuit ; les saisons;
lrattraction de la terre vers le soleil, combattue par la force centrifuge qui tend à l'en
éloigner ; l'équilibre de ces forces tient la terre à sa place dans l'espace ; la pesanteur
qui attire tout au centre, véritable base de la terre.

30 Sur la position que le Canada occupe sur le globe, grandeur du pays, par con-
sidération de la grandeur de la paroisse, du nombre de paroisses dans le comté, du
nombre de comtés dans la province, etc. Les paroisses forment le comté, comme les
propriétés formedt la paroisse.

Au troyen de la mappe-monde : idée générale de la surface du globe, terres et
eaux, l'inégalité de la surface de la terre prcduit la séparation de la terre avec les
eaux, la hauteur des montagnes correspond à peu prés à la plus grande profondeur
des mers, les versants, les cours d'eau alimentés par la pluie ou la neige.

50 Une idée des trois grands courants d'émigration qui ont colonisé la terre après
la dispersion des enfants de Noé, les trois races, les religions, etc.

Avec un matériel très simple l'institutrice qui veut à tout prix communiquer aux
enfants les connaissances géographiques qu'elle possède, trouve toujours le moyen
d'y arriver. Un bon ouvrier avec peu de ressources arrive, en s'ingéniant, à faire des
choses merveilleuses ; tandis qu'un ouvrier médiocre avec les meilleurs outils ne fera
rien de bon.

Pensons donc sérieusement aux leçons que nous devons donner, préparons-les avec
soin, parlons aux yeux de nos élèves, faisons agir toujours leur intellingence avant leur
mémoie, et l'étude de la gographie sera pour eux l'une des plus intéressanes es
mim temps que des plus utiles.

H. N adso,
Insp. d'écoles.
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ta ventilation

Sujet de Leçon de choses

Losu un certain nombre de personnes sont réunies dans un espace clos. par ex-erple dams e chambre dont les portes sont fermées, elles éprouvent, au bout d'unrain teps, un malaise tout particulier, qui se traduit Par des lourdeurs de tête, desnausées, des maux d'estomac.
Cet effet facheux est dû à la viciation de l'air. Le renouvellement de cet air atéré est l'unique remède à opposer à sa manifestationL

Quelles sont les causes de cette corruption del'air dans une salle habitée ?
Vous savez, n'est-ce pas, que par la respirationnous absorbons tons un gaz nécessaire a la vie, quelon nomme oxygène et qui fait partie de la compo-sition de l'air. Cet oxygène est ensuite remplacépar du gaz acide carbonique, ce gaz irrespirable quidonne a l'eau de seltz et au vin de champagne leursaveur piquante.
La quantité de gaz acide carbonique que pro-duit chaque jour un homme adulte est d'environ500 litres. De plus, par sa respiration et sa trans-piration. chacun de nons dégage chaque jour r300Ventilateur d'appartetrent grammes d'eau à l'état de vapeur.

Les autres causes de la viciation de l'air pro-viennent de la présence de matières animales pro-duites par tous les êtres vivants et qui se manifes-tent dans l'air par une odeur particulière, désagréa-ble, meme lorsqu'il s'agit de personnes en parfaitetat de santé
Deux à trois millimètres de cet acide carbo-

nique que je vous signalais tout à l'heure et septgrammes d'eau par metre cube, sont les doses maxi-ma daltération que l'homme peut supporter sansdanger.
Le moyen le plus efficace d'éviter cet inconvé-

nient est l'emploi d'un bon système de ventilation.d'un ventilateur.
En fournissant à une réunion de personnes enbonne santé vînet mètres cubes d'air par heure etpar individu, on satisfait à toutes ces exigences Ventilateur électriqueMais qu'il est rare de trouver des ateliers, des sagles

d'ptal, des clases qui présentent ces conditions ! Avec quelle négligence les archi-tectes prévoint la nécessité de renouveler l'air dans ces lieux de réunion!1
Savez-vou pour qui on a en premier lieu pensé à renouveler l'air ? Vous croyezpeut-tre qu'on a soné tout d'abord a établir un système de ventilation dans les hô-pitaux, davs les usines, afin de sauvegarder la santé de ceux qui y habitent. Eh biennon La ventilation fut employée la première fois dans les magnaneries, pour l'éle-vage des vers à soie, et ce nest qu'après avoir constaté leureuse influence d'un airpur sur ces insectes utiles que l'homme a songé à bénificier du même avantage.Il y a deux manières de provoquer la ventilation d'une salle: par un appel d'airque l'o produit au moyen d'un foyer placé à la partie supérieure de l'appartementou l'injection dans la salle d'un volume d'air frais pris au dehors et lancé par umonff méuqu



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Dans les hôpitaux où l'air pur est plus indispensable que partout ailleurs, c'est
ce dernier système qui est employé. Une machine met en mouvement une hélice pla-
cee à l'entrée d'un large tuyau communiquant avec l'air extérieur.

L'hélice attire une très grande quantité d'air et le pousse dans les diverses salles
par un large conduit en bois. Mais, avant de se mélanger à l'atmosphère de l'appar-
tement, cet air passe dans un conduit renfermant les tuyaux d'un calorifère.

Au contact de ces tuyaux,.l'air s'échauffe, se purifie, monte à la partie supérieure
de la salle, s'y étend en nappe, se refroidit et descend ensuite, poussé continuellement
par de nouvelles couches d'air qui arrivent sans cesse.

On a moins à se préoccuper de la ventilation dans les maisons privées qui ne re-
çoivent qu'un petit nombre de personnes.

Cependant, l'air pur étant toujours une condition de santé, on ne devrait jamais
négliger les moyens pratiques souvent peu coûteux de renouveler l'air aussi souvent
que ,iible.

Dans beaucoun de maisons on place, très près du plafond. une sorte de petite hé- n
lice appelée aussi girouette, qui communique à la fois d'un côté avec l'intérieur de la
salle et de l'autre côté avec le dehors.

L'air chaud, tendant toujours à n-onter, poussé nar l'air froid qui pénètre par les
Jointures des pcrtes et des fenêtres, entraine l'air vicié qui s'échappe à travers les
branches de l'hélice en la faisant tourner. t

Depuis que l'électricité est employéei comme force motrice dans un certain nom-
bre de villes, on a inventé un petit ventilateur très pratique. C'est encore une hélice
qui, mise eni mouvement par le courant électrique, tourne avec une si grande rapidité o
quelle produit un courant d'air assez puissant pour rafraichir l'atmosphère de la salle. f

C. ne LANoxu'oN.
(Le Noël)

- t
AfITHM eTIC (t) de

In this number we shall treat of the division of a fraction by a whole
number. Some of our readers niay find it strange that after having ex- the
plained the multiplication of a fraction by a whole number we do not im- nor
niediately take up all the other different cases of multiplication.

We are following what modern writers on pedagogy call the Une of gre
least resistance ; in following this line the different parts of any subject are whi
presented in such -,n crder tliat each is understood almost without explan-
ation on the part of the teacher and with. on the part of the pupil, nothing the
more than a little serious attention, observation, refiection. The teacher's den.
explanations are principally questions, leading questions. guiding questions. /s
and, if weil chosen, the pupil will be brought by his own efforts to a thorough ther
knowledge not only of the subject in hand but also of the manner of study- it h
ing any subject.

How •o PRocED :-By carefully prepared questions, lead the child to nunI
perceive : (a) which is the smaller of several fractions having the same nu- mult
rnerator :-to express. in a general manner the result of his observation in numi
the single sentence :-the greater the denominator of a fraction, the smaller

(î) Ecrit spécialement pour les instituteurs et les institutrices catholiques de lan-
gue anglaise.
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téfraction ;--tbcn by carefullY chosen examples bring the child to discoverand tO formulate the rule : to dîvide a fraction by a w/sole number,xuL.TI PL t/he denomîstato,' of the fraction by the w/zole isumber.
ExAuPlExs :-Which is the snialler of the following fractions 'ý/2 or

1/Which is the smallest of the following fractions :1/2, 1/ or ',/, ?Which is the smallest of the following fractions : j/2v '/ce V/is ? Which isthe smiallest of the following fractions 1 /2. '/, 1/ý, I/~,/2 etc., etc.Ini gencral of several fractions baving the saine numerator and différentdcsîominators which is the smnallcst ? Ans. (To be fourni by the pupil him-stif) 01 several fracticns bavîng the saine numnerator and différent deno-nuinators the sinalit fraction is the one wbich lias the greatest denominator.Give example -'/ is smaller than IL/,; 1/5 is smaller than ~/;',than
~''a etc., etc.

If the dcnoniinator of a fraction be multiplied by a whole number doesthe denominator grow larger or snialler ? The denominator grows larger.If the denominator of a fraction grows larger does the fraction become largeror smaller ? Ants. The larger the denominator of a fraction the snialler thefraction ; therefore if the denomnînator of a fraction becomes larger thsefraction becomies smallcr.
If the denominator of a fraction, Say Y2. be multiPlied by 2, what doesthse fraction become , wbat effect does this multiplication produce on thsedenominator ? on the fraction ? what has been clone to thse fraction ? An.

1/, becMs '/4 -- the denominator bas been doubled, bas become twicc asgreat therefore thc fraction bas been halved, bas been divided by 2.If thc denominator of a fraction, saY 3/4t be multipliecl bY 3, what doesthe fraction bcomP. ? what effect does this multiplication produce on the de-nomninator ? c;.L the fraction ? what bas been donc to the fraction ? Ans. /,,becomne /12 '--the denominator bas been trcbled, bas become three tumes asgicat therefore the fraction bas becoïne snsaller, has bien mnace one third ofwhat it was it has becs, divided bY 3 .
f atise denominto ?f wa fracton, say 1/2, be multiPlied.bY 4, what does

tenofracton beomea effct dme this multiplication produce on thedenmintor onthse fraction ? wbat bas been donc te the fraction ? Ans.'/8 ;--the denomninatOr ba$ been quadirupled, bas become four times as "ret.therefore the fraction bas becomne smallcr, bas been miadc 1/, of wbiat it was;it bua been divided by 4.
Queslion *-How 18 a fraction clivided by 2. 3, 4, or by any wholeninmber ? Ans. A fraction"1 divided by 2, ,4 rb n bl ubrb

nMltiPlying thse denciminator of thse fraction by 2,e,4 rb ts pcfc
Snmber.3P4,o yte efl

(To be continued) .RE .
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HISTOIRE NATUREJLB

RÈGNE VÉGÉTAL

Leçons de choses
Il

LEs FEUILIEs

Les feuilles, mes enfants, ne sont oas seulement une parure pour la olante. Elles
ne servent pas seulement à protéger les bourgeons et les fleurs, et à nous donner de
l'ombrage. Les feuilles sont des organes nécessaires à la vie du végétal. Les plantes
respirent et leurs principaux organes de respiration, ce sont les feuilles.

La respiration d'un animal consiste, vous le savez, à prendre une certaine partie
de l'air pour la combiner avec le sang de l'animal, et donner à ce sang les qualités né-
cessaires à l'entretien de la vie. De même, la respiration de la plante consiste à pren-
dre dans l'air certaines matières gazeuses, pour les faire passer dans la seve, afin de
lui donner les qualités nourrissantes propres à entretenir la vie de la plante.

Et comme l'animal renvoie dans l'air certains gaz et l'eau qu'il transpire, de même feles feuilles exhalent, c'est-à-dire renvoient dans l'air certains gaz et de la vapeur d'eau. d

co
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Examinez une feuille de plante quelconque, la feuille d'un rosier ou d'un tilleul
par exemple. Vous observerez tout d'abord le petit pied qui porte cette feuille et l'at- que
tache au rameau. Ce pied s'appelle pétiole (i), mot qui signifie effectivement petit Soul
pied. Puis vous voyez que la feuille elle-même est une sorte de lame, de formes variées faite
suivant les espèces, habituellement verte, flexible, demi-translucide. Cette lame verte Sain
c est le limbe de la feuille. Le limbe est consolidé dans sa longueur et dans sa lar- Sain
geur par des fils partant du pétiole, et se distribuant dans toute la feuille. L'ensemble siond
de ces fils ressemble à un réseau. C'est ce qu'on appelle les nervures de la feuille. Les vince
nervures sont comme les rameaux du pétiole.

Le limbe de la feuille est formé d'une matière tendre et spongieuse appelée pa- nous
renchyme. Ce porenchyme est criblé d'une quantité de petites ouvertures pour l'en- tive f
trée et la sortie des gaz de l'air. Le pétiole et les nervures sont les petits canaux par 1
lesquels la sève circule dans la feuille. i Kiti

lac O
(i) Prononcez: Péciole. <J

tienne
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QUESTIONNAIRE

Les plantes respirent-elles ?--Quel est l'organe (principal) de la respiration desplantes ?-En quoi consiste la respiration d'une plante ?Quelles sont les trois parties de la feuille ?-Que signifie le mot pétiole ?-Qu'est-ce qu'une nervure ? Qu'est-ce que le limbe de la feuille ?-De quoi est-il formé ?-A quoi servent les nervures et le pétiole ?

Rédaction géographique

Dx Motmabtr, A KINoSTON PAR CNEMi De VUt

Sujet : Supposez que vous partez de Montréal, en suivant la ligne du chemin defer du Grand-Tronc. Nommez les principaux endroits que vous traversez et non loindesquels vous passez. Faites appel à vos souvenirs historiques.

(Cartes des provinces de Québec et d'Ontario)
Nous voici bien installés dans un confortable char-palais du chemin de fer de lacompagnie du Grand-Tronc. La vapeur siffle, le train s'ébranle : nous partons. Mont-réal avec son atmosphère de fumée, s'enfuit derrière nous : humons à plein poumonsl'air de la campagne, qui, chargé de la senteur des foins, pénètre à flots par les ouver-tures du char. A notre droite, disparaissent insensiblement les derniers coteaux dudMont Royal, pendant que nous côtoyons le canal Lachine, qui parait assez inconscientdu massacre don* son voisinage fut le théâtre en 1689. Le nom de Lachine, donnéprimitivement a e village, nous rappelle d'une manière ironique les projets illusoiresd'un grand explo. atepr de l'ouest, Robert Càvalier de la Salle. A quelque distance delà. nous entrev.yons, à travers les arbres, le lac Saint-Louis. Ces deux collines, quise découpent là-bas à l'horizon, ce sont les Deux Montagnes, au pied desquelles est si-tué le village indien d'Oka. Nous atteignons bientôt l'extrémité de l'ile de Montréal,où nous saluons Ste-Anne du Bout-de-l'ile, dont le sanctuaire est en grande vénéra-tion parmi les bateliers de tout le bassin de l'Outaouais. La courte halte que nous fai-sons à cette station nous permet -de eter un coup d'oil sur le paysage que présentel'dbouchure de cette imposante rivière. dont les eaux roussâtres, encore tout impré-gnées des substances mucilagineuses qu'elles dérobent aux sapinières du nord, viennentse mêler aux ondes verdâtres du Saint-Laurent.

Nous franchissons rapidement le comté de Vaudreuil, qui n'offre d'autre intérêtque la petite colline de Rigaud que nous apercevons dans le lointain. Nous voici dansSoulanges: les Cèdres, que nous laissons à notre gauche, gardent le souvenir de la dé-faite des Américains en 1776. Nous passons à Coteau-Landing, où commence le lacSaint-François, qui n'est, ainsi que le lac Saint-Louis, qu'un élargissement du fleuve-Laurent. A quelques milles plus loin, les habitations changent d'aspect; la phy-sionomie des paysans, leur langage, tout indique oue nous ne sommes plus dans la pro-vince de Québec.
Cornwall nous apparait à demi-caché nar la fumée de ses usines. Brockville, quenous atteignons ensuite, résonne sous le bruit des machines que fait mouvoir son ac-tive population.
Enfin, après quelques stations auprès de localités sans importance, nous arrivons

lac Ontario. be sur le site de l'ancien fort Frontenac, à l'entrée de l'immense
(Reproduit du Cours Supérieur de Langue française des Frères des Ecoles chré-tiennes. )
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IENSIBIGNENIINT PRÂTIQUS

Zliémefts de la doctrierti" ' 6e

Leçon XIXe.-éau eit cloué à la Croix.

Les soid"epirn des domsý, ils les enfoncêrin à grands coups de marteau dans
ssmmils =oku ses pieds, et tirant la croix lavec des cordes, ils la dressèrent

Il était midi. C'était: Eini Jésus ne se ficha point contre ses bourreaux ; il priait
aM contraire pour euw, il demandait à son père de leur pardonner.

Savu-vos porqui Jésus a porté sa croix avec tant de patience ? Pour faire
Pàmtoe de vo cie"s et de vos mumures. Savez-vous poruiil s'est laissé at-
tache à la croix ? Pac uil y a beuopd'enfants désobéissant: il a voulu faire
pénitenc de leurs enêtmnts O- Jésus, je me repens d'avoir -été entêté, colite di-
Uobiuei je déteste mes péchés ; je vous promnets. d'être patient et de bien obéir.

COURS ELEMENTAIR

Une sori se moquait d'une toriue et la plaignait d'être dan s a maison comm
dans$ume prison ; elle se vantait dhabter le m ime palais que le roi. La tortu lui
répo n dit : c Ma maison est lourde et petite. mais je m'en trouve contente, car elle tst
à moL.

QuMmows Zr UsmcarzOws-Se moquait. Est-ce bien de se moquer des mal-
heureux Non, »net-ce ps C'est encore plu mal de leu faire étalage de son
proe Il hne-Coen se nomme-I la maison de la tortue ? la carp.>' De quelle
astibe ut-elle forms? d!êcille-Pmquoi dit-on que la tortue est cornu dom
0" prIeSt Comment appellet-on cex qui sont en tria P-P .1ims Citez lms

a dautres habitation de l'homme.

Maxugs-Unpetit chez mi vaut miu«uun grand chez frs ares.- La ri-
[ahe e fait pas le fonlwu.

VocAnuL-Habtto de l'homme: palais, châteu, villa. chalet,.ns.
bbti *Misonnet-e, c ai9, cabane, hutte, grotte, caverne, logment cham ap-
paricemtcbnaer, hospice, hôpital. prison, tente. baraque.

irm
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lx MOVTON

L xt n<om eu18 S très tii. ia chair est un excellent aliment sa toison fournitla bin ui sert à fabriquer nos vêtements, son suif est la matière première deu chan-
delles et dc. bougiesa pen et empldoyée par les cordonrniers et lIn gantiers.

QUsnzou Et to'Iazrq.s ison. On, désigne ainsi l'enemble de lalain ou des poils d'un anmal que l'on fond:* la toison d'un mouton. d'une chèvre,-Nos pig.mn. Que- fait-on enore avec la laine ?-Matière Premère qui n'a pasencote été travallM Comment fabrique-t-on les chandelles ?-A quels usages lesoerdnes et les gantiers emloient-ils la peau du mouton ?
Exsccxs--C-ope les* expressions suivantes. qui renferment des.homonymes dedii mou cher p&re le pain est cher cette année, dans l'étiise on voit une chaire-Copiez la dictée ce remplaçant Le mouton par Les bfobn.

Ili
L'HioxNÉtmt ftcoxpvic.

Le petit Jean allait de grand matin au village pour y faire une comdmio ; enpamna= dean une ferme, il trouva une bourse remplie d'argent Il songeca d'abordce quil devait faite, pubs se dit après un moment de réflxion:- Ce serait une mmu-
vaeaction de garder une chose qui ne m'appartient nas.

L'eOfant porta la bours an curé qui apprit bientôt que celle-ci appartenait à un
cultivatmu qui tait allé vendre son avoine.

Enchanté de finêteté du netit garçon, le cultivateur lui donna une bellepie
bLanche, que sa muau lui peui d'accepter pour la placer à la caisse d'épargne.S

Un jeune enfant dans un tirrir.
lut au milieu <oêranges fort jolies
Une orange gâtée. En revenant le soir.

Il les trouvt toutes pourries.
Jeunes amis. voulez-vous rester bons ?
Fuyez, fuyez les mauvais compagnons

J.-X. VILLIVANCUIL

Qtwitions PrEpmauuir-De quoi est faite votre tète ? Que renrm--eJle Dequoi est-ell couvest dessu et derr ière ? Que voit-on sur les câtês ? Cumnen s'ap-pelle le devan de la tête ?Que voit-on Mur la face
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CANEvAs-I. Ma tite (u peu ,,rose).-a. Boite osseue renfermant le cerveau.
-3- Couverte Par la, cheveuv dessus et derriere.-4 - Les oreile.--5- La face (fi-
gure,, Vsnge).--4 Front, ne--. yeux. bouche et meinu-7. Commaent Porter la. tête.

i. Ma tête n'a rien de particulier, sauf qu'elle est un peu grosse pour mon corna.
&. Cest comme toutes les têtes. une grande boîte osseuse et presque rnde, qui

renfrmie mon cerveau.
3- Dtumn et derrireM elle est couverte par mes cheveux.
4 Sur leu côtés se détachent mes oreilles. qui sont un peu grandes et un peu

S. Le devan de ma tête est occupé par la face, qu«o appelle encore la figure ou
ie visage.

&. Mon visag nda rien de remarquable ; conmue dans tous les visages, on y voi
« hau le fr tet euaumileu le m et e u la b eetle ,ent

7- NOMs devons Porter la téle haute. ipusque Die nous a cres pour regarder vers
le Cied OÙ tous noS effort doivent tendre.

ANALYSE
L Indiquer Les nmm, les adjectifs et les verbes dans ks p&r&se,çuvats
Ide bon Dme voit tout. Notre chèe mère veille sur nous& Le Canada est un

L'agiccureestune profession noule.ld4u#nechacun detenses des prpoirs suivantes:
Ce livre et intéressant L'élêve est obéissant .C LeSait-lauret est majes-

teux. Le Pape et infabe.

COURS MOYEN

C Hoto. Ortbogapk et Gmmaz

Je t'aime., .6 Canada, plu beau qu*un rayon de l'auror » j*aune ton fleuve-roi.
èngrands lacs, ton sal fertile, ton ciel bleu. El conuinent ne pas t-aimer. cher pa)rs

qui. m'as donné mon berceau. ma famille, mes bienfaiteurs et me anus? je t'aim.
lorsque tes crampagne ont revftu leur robe de verdure lorsque tes jardins MMantr
leurs lorsque tes forits d'érbles sont pleies de vie de gaieté, de mystère, de par.
fum et de chansons Je t'aime encore lorsque tes arbres se dépouiflent de leurs feuil.
lm, lorsqe tut repose dans tes prê lorque lhver a jeté sur toi son iwmens linceul.

Mosk Baucu *s,.
ExPIcAioN erexaacs.--donales homonymes : è ! oh> ho! eau, an,

D"vat un nom, l'interjeCtion s'écrit par un ô'. tout seul. sutré de r=ent cir-
coam&=- Ch«r--dn le féminin : chnre-des homonymes : Chairý, la viade. thire,
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tribuue--. justifiez lO<thographe : sujet qui ie -ers. du sing. ayant pour antécé-dent pop$a~ à qui l'on parle.-benfaeew--k contraire :- ialfailngr.-- revdn*-4nvaria-ble. auxiliaire avo,U m*t direct est apris.--Plenexs ccord avec forêts, ; quandécrit-on >t4hue J# losui agit de trrai plats très étendus.-parmmpurquoîmn m dan ce ut: le radical est fuée ; le parfum veut dire excellente fume.-.«id.M-donae des exemples OÙ ce verbe prend deux tt : je jette, tui Jettera, il jette-mait que je Iet-meslinceul - que veut-on dire ? une Cche de neige qui re-ouvre la terre comme un linceul: recouvre un mort Que vent dire immense P trèsgrand, JSn mesue.
Relever les adjectifs et dites i quels nonm il% se rapportent.

ReWvii des f'ronu -Quelques particularité sur l'emploi dua pronom person-nel Noms Pour Je. Le pronom réflci se. so --paSe du pronomn personnel ; r&

AINgZ-VOgL.'S tu< Uns LLS Avftt-s
Cdnl q.. n'aime PersomW n'es aimé de >ersone. Il n'est rien au monde dePlu haimsble ou'un igoiste. Quiconque ne Pense qu'à soi, sans jamais songer à ait-frai, n'et pas digne du no d'homme. C'est une lo de notre nature de nom aimerlas mg oMfret. On n'ignoai pas cette vérité mime chez les anciens. Un deslew, qui était un Poète éminent disait : Rien de ce qui est humain ne West étran-ger; eest-à-dire les douleur d'ausv uisn les miennes; le mal que souffre quelu'ude mes senmbaUies je k ressens auss ; chacun de n«ma doit compatir aux souffrancesd'ir«&W commet aux sienne. La bienfaisance est la vertu humaine par excellence, ete~ut pour cMa que son an est devenu synonyme d*humanité, charité..»Aimer les hommes parce quils sont nos frères, telle est la lo qu.e rappelle chaqueligne des Livres Saints ; tel est le devoir que rappelle en un seul mot la devise ca-dwiqe: Charié

DI&

«<Comment est-ce que Dieu les a peintes, les fleurs ?Où dourc a-t-il pris les couleurs ?
'-Vovan leu terres toutes nues.

Dieu s'est mis à sourire et le fleurs sont venues.
--Cest fort ! mais, il a donc tout fait ce grand bon Dieu ?-Tou, am enfant: la terr et leau. rair -et le fçu.

Et toutes les choses connues.
-Et toi. mère est-ce qu'il t'a faite aussi ?-Qui ? moi ?Sans doute: te voil Stupéfait immobile!
--Ah I cela lui devrait être bien difficile.
De faire une bonne maman comme toi!.

Lorts RAnsaoxxzt
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Il

JIYxx A L.a 'REaGE

Je vous aime, Marie, ô Mère virginale;
Le siècle vous insulte et les hommes sont fous.
Le vice coule à flots de la porte infernale.
Je vous aime, Marie, et je tombe à genoux.

Que votre nom, léger comme l'aile des anges,
Vole de lèvre en lèvre en l'immense univers.
Dit paisible vieillard à l'enfant sous ses langes
Des roses du printemps aux neiges de liver.

O Vierge, gloire à vous ! Sous votre main, les âmes,
Plus fortes, suivent mieux la rude Vérité.
Car vous êtes bénie entre toutes les femnes,
O Femme, dont le sein nourrit la Charité.

Priez l'Eternel Roi, Reine de l'espérance,
Pour les blasphémateurs et les riches méchants,
Pour les désesnérés broyés par la souffrance.
Pour les travailleurs de l'usine et des champs!

Et .pour moi, douce Vierge au sourire mystique,
connassez l'accent des fibres de mon cSur.

ri, pour qu'un beau jour j'achève mon cantique
Sur les harpes du ciel, pour Vous, près du Seigneur !

Annat LAmAN.

NMACTION

SUIVONS l.x uISSEAU cc NOrE VU.at.GE

Ceues&-Une première source.-puis une seconde : le ruisseat. il suit la val-
ie,-passe près du villagr-fait tourner le moulin.-passe sous le pont,-arrose la

prairie en serpentant,-coule sur la lisière de la forët.-se heurte contre de grosses
Pierrea-forue une petite cascade.-reçoit un autre ruisseau,-devient une rivière.

Prumfre anée.-Nous quittons la source. Nous suivons le petit filet d'eau qui
en sort. Ce filet reçoit reau d'une autre source. Ces deux sources forment un petit
Tflbau. Il coule dans la vallée. Nous y jetons des feuilles et de petites branches.
IR entraine tout rapidement. Il passe tout près du village. Les eaux de la fontaine
S'y rene* Il fait tourner le moulin et arrose la prairie par de nombitux détours.
Il suit ensuite la lisière de la forêt. Ses eaux heurtent de grosses pierres et forment
me cascade. Un peu plus loin, notre charmant ruisseau en rencontre un autre et

devient une rivière. Adieu, cher ruisseau ! nous retournerons à l'école.
Desui&se aauue.-Parcourons le cours de notre ruisseau. Visitons d'abord les

deux sources qui se réunissent pour le former. Il coule dans la vallée étroite. Il se
cache us les branches des saules et reparait plus loin en murmurant sur les cailloux.
Il passe près du village, et fait tourner le moulin.

io6
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Au delà du pont, notre charmant ruis-seau fait mille détours au milieu des fleursde la prairie. Il atteint enfin la lisière de la foret. Ses eaux paraissent vertes etelles sont si claires qu',on VOit les poissons s'y jouer. Mais la vallée devient rocheuse ;le lit du ruisseau est encombré de pierres. -Les eaux bondissent et tombent de plu-sieurs pieds : c'est une petite cascade. Un peu plus loin, un autre ruisseau débouched'une val[lée resserrée : les deux ruisseaux se confondent et forment une rivière.

Dictées -sapéentafr"

(Orthographe des nous géographiques canadiens)

1
Des Mille-Il: à Montsréal. plus d'une fois le Saint-Laurent forme des «sauts »ori arapides ; » tels sont les rapides des Galops, les rapides Plas, le Long-sault, lesrapides da Cêdres, le Jouit Saint-Lonis ou rapides de Lachine, sans lesquels des vais-seaux de Six cents tonnes remonteraiîent jusqu'au bas des grands lacs. Deux fois,au contraire, il s'élargit en bassin ressemblant à des l[acs, et portant même ce nom :le Smnt-Prançoit et le Saint-Louis. L'ile de Montrél, au-dessous du Saint-Loui,est au confluent du Saint-Laurent et de Oban, son principal affluentEn aval de à1ontréal, le fleuve reçoit le Richelieu, venu du lac Champlain.
Ml forme, par une troisième expansion, le lac Saint-Pierre, se grossit du Saint-M.awce, de Plusieurs autres rivières% entre autres, des rivières Batiscan, Sainte-A nne,facques-Cair ; puis il baigne le fier promontoire de Québec, reçoit le Montmaorency,qui lu jette ses eaux par une superbe chute de cent quatre-vingt pieds ; enfin, ililargit en vast esire et reçoit le Saguenay aux eaux profondes et sombres, à l'as-pect sévère et grandione.
'A l'mbucur du Saguenay, le Saint-Laurent devient golfe, il a quinze millesde largeur, et resoit encore des rivières considérables, venues du Labrador: Rets..Okas, Maimm an, (oisie, Mm.n etc. Fin5n, il se jette dans l'Atlantique parune embouchure large de soixante-dix milles.

il (Géographie-Adla.)

AaaJvfttu Uasuuixgs Aux Tuois-Rxvotffl
(Octobre 1697)

Cétait une belle fête pour la petite ville des Trois-Rivières, quand, par un ra-dieux mafin d'un des premiers jours d'oore, le brigantin de M. de Ram,nsy gou-venu de la ville, entra fièrement dans le port. ayant voiles déployées et pavillonsdottants. Les canon du fort, les isalves joyeuses de la mousqueterie, éveillant leséc*os d'alentour, avaient mis dès l'aurore la population sur pied. Cette f.uuile heu-reus et empressée bordait la plage attendant avec impatience le débarquement desuiressants voyageurs La garnison, la milice., formées tii ligne, donnaient à etcgroupe un aspect martial La petite colonie d'ursulunes put donc se croire un me-Ment dams l. camp plutôt au'en une ville qui réclamait les "-acifiques travaux desfidles émules de Marie de l'Incarnation, elle qui jadis enseignait à l'ombre du frênede la fort.,
(Ifis. des Ursulinui des T. R., Vol. 1. P. 9.)
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LES'- UtSULINEtS RENDENT VISITE AUX NOTABLEs DEs TI*iCtRiiÈ.uES

(Ociobre 1697')

L'été venait <le finir ; le soleil d'automne versait sur la campagne ses tièdes rayons.
Les feuilles ne tcmbaient pas encore, mais déjà elles commençaient à prendre ces
chaudes couleurs, jaunes et rouges, qui, au mois d*octobre, donnent ai la campagne
lm si bel éclat. C'était le moment ou la nature tout entiére semble se revêtir de quelque
chose de plus grave et presque d'un peu triste, comme si elle se préparait à mourir.
fl y a certains états de l'àme OÙ l'on sent, à se promener au sein d'une telle nature.
un Charm infini. C'est à ce mroment, dans une campagne à la fois sereine et recueil-
IM, que nos Mères rendaient à leurs bienveillants amis les visites amicales qu'elles
« avaient reçues.

(Hist. des rsulines des 7'. R., %rol. I. p. 13.)

ANALYSE

L Séparer les propositions dans les phrases suivantes, et dire si elles sont Prun-
ciptes ou complties:

Je crois que Dieu existe. Le livre que vous lisez est instructif. Dieu, qui estjuste, récompensera les bons.
1Esemp pi: je Crois : #rot. principac- (que) Dieu existe : prop. comnpi.I.Anal1yscr £rammaialcmern la phrase suftante:

Jecrois que Dieu existe.
J9 : pros. pers. -i P. m. s. suj. de crois.
cROIs: v. act. 4e conj.. mode iL t. pr%. Temps primitlfs : inf. croire. participe

PréseWt: cro)yant, Part. Passé : cru. Prés. de I'ind. : je crois, passé déf. : je crus : ré-
pidier.

QUE: conj. de subordination. lie le verbe crois à la prop. Dieu existe.
DIEU : n. pr. m. S. suj. de existe.
EXISTE : v. neutre, lte conj. m. imd.. temps prés. Temps primitifs : exister, ex-

istant, existé, j'ex.-te, j'existai : régulier.

COURS SUPERIEUR

Orthographe, I[dées et Mie Lafr

UlE F-5PIàCLERIE Die Pa.-A. ne G.A.pk iExpANT

Nous étions au mois d'octobre à la nuit tombante, heure à laquelle les enfantç
gtésà et les Petits chats font le plus de vacarme. je laisse aux naturalistes i en ex .-
PHIMje la raison ; mais fort de mon expérience, ayant élevé une famille de treize en-
fits. je Puis garantir l'authenticité de ma remarque. Quant aux chats, gent car-
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nassiére, qui chassent plus la nuit que le jour, il est, je suppiose. dlans leur nature dese Prérarer il-avance à la lutte, en donnant autant d'élusticité que possible à leursnerfs. Buffon a outlié de traiter ce sujet dans son chapitre de la race féline.C'était donc sur la brune que, m'étant sauvé dehors pour éviter une correctionmaternelle probablement tarès méritée, je continuai mies maussaderies en faisant desgrimaces à travers les vitres à Mn petit f rère resté dans !a maison. Après un échangepluas ou moins prolongé de ces aménités fraternelles, je réussis à m'aplatir si bien lenez que mon front et mon menton pressaient fortement la vitre sur laquelle je poils-sais. C*était, d'ailleurs, un tour de force assez facile pour moi qui avais le nez très11exible 1 Mom frère, stimulé par le noble exemple que lui donnait son suzerain, demit aussitôt à pousser de son côté ; miais comme il avait malheureusement le nezaquilin et dur comme du bois, il ne faisait que peu de progrès dans cette joute, quand.faisant un effort furieux, la. malheureuse vitre vola en éclats, non pas, sans ensan-glanter un peu les armes dont se servaient les deux jouteurs.

Daa.-A. DE GA4SPL

(Mémoires.)
Ei~X5cAT1ion cr £gxtaacus.-..Aga>ecité : qualité de ce qui est vrai.--quasi:s'écrit avec un t dans la locution prépositive quant à évitez de dire tant qu'à moi aulieu de quasi à ",s.gent -nom féminin qui signifie nation,, race, espèce : la gent mis.-tonnière, les moutons, etc.--élasticité :propriété qu'ont les corps de reprendre lmuforme lorsque la force qui les avait déformés cesse d'agir. Ici ce mot est au figuréet signifie agilité, soupless.-Rseifon :célèbre naturaliste et l'un des meilleurs écrivainsfrançai du XVIIIe siècle (1707-78).f&,e. du mot latin félis (chat) ; race fi-luge-, les chats et tous les animaux du genre chat: les tigres, teopards, panthères, etc.-continugera continuerait, aménités : échange de marques d'amitié. Ici l'auteur em-ploie ce nrot par ironie pour laquinerie.-patir : n'a qu'un seul p, comme quelquesverbes apasser, apercevoir, aplanir, etc.-4vais : quelle personne è de la première dusingulier conmme le sujet qui dont l'antécédent est moi.-noble exemple : le mot nobleest mis là par ironie.- uerais .segneur qui a droit au tribut ou aux hommages d'uninféieir.--4quitin: du mot latin aquila. aizle ; en forme de bec d'aigle.-..faisang:donnez l'indicatif Zresent fais, faisons,î faites (et non faises), (font et non faisent)le futur et le cond. prés. changent fai et te : ferai, ferais.-4'is armes : les deux nezdes enfants.

Rlei ez es adt-erbesj et les prépositions de la dictée.

ANALYSE~
Après un échange, plais ou moins prolongé, de ces aménités fraternelles, je ré-ussi à m'aplatir ui bieni le mes que mon front et mon menton pressaient fortement latitre sur laquelle je poussais.
Trois propositions :
Pa: ?cipAI* Après un échange, plus ou moins prolongé, de ces aménités frater-nelles, ie réutsi m'aplatir si bien le nez.Counlmz cmcowsr. de réussis : (que) mon front et mon menton pressaientfortemeant la vstre.
ComPi'îfrm DftK1MiNATm, de vitre :sur la quelle je poussais.a-Prncipale : je réussis (à quoi -P) à m'aplatir (quoi?1) le nez (commentP)si bien (quand P') après un échange, plus ou moins prolongé, de ces aménités frater-telles.
Analyser plus ou moiss: locution adverbiale, modifie prolongé.b,-4a principale est rattachée par le conjonctif que.c.-Il y a inversion dans la 3e proposition : je poussais sur (quoif) laquelle (lavitre).
-Ainsi étuiée la phrase n'offre plus de difficulté pour l'analyse.
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II

LA VIEILLEssE

C'est quelque chose de beau et de respectable que la vieillesse '.
Voyez cet homme qui a vécu de lieigues années. dont 2 le front est couvert de

rides, dont les cheveux sont blanchis par l'àge. Il coi pte quatre vingts ans. Il était
vieux déjà quand vous éte- venus au monde. Il vous a vus s naître, il a vu a naître
vos pères. Il est vieux comme un chène 4 dans la forêt. au milieu des arbrisseaux.
Jadis, il était actif, il était tort, il marchait la tête droite et le front levé !

Sesa forces sont affiiiblies c par l'âge, mais il a conservér la sagesse et les bons
conseils. Allez à lui, il vous parlera du passé8 et d'expérience acquise dans les tra-
vaux de la vie. Allez, un vieillard vertueux, c'est comme un vase ancien qui conserve
le goût de la liqueur précieuse qu'il renfermait autrefois.

ExPLîcATioN.-i. Vieillesse : véritable sujet de est, c' sujet par pléonasme.-
a. Dont : complément déterminatif (le front.-3. Il vous a vus naître, il a vu naîtrevos pères : le participe passé suivi d'un infinitif varie si le pronom qui le précède est
complément direct <le (e varticipe ; il ne varie pas si le pronom est complément de
l'infinitif. Dans le premier exemple : vous pronom qui précède est complément direct
de vus. Dans le deuxième exemple, le cômplément direct pères est placé après vu
IaWtre et par conséquent vu suit la règle générale.-4. Chêne : comparaison, le vieil-
lard est entcuré de ses enfants et de ses petits-enfants comme le chêne est entouré de
ses rejetons.-S. Ses : adjectif possessif. on veut parler des forces du vieillard.-
6. Sont affaibes : participe nassé emilové avec être. s'accorde avec le sujet du verbe
forces, f. p.-7. Il a conservé : participe passé employé avec l'auxiliaire avoir, s'ac
corde avec son complément direct s'il est avant et reste invariable s'il est après • ici
conserve reste invariable, parce que sagesse, complément direct, est Dlacé après lui.-
8 Posé : temps écoulé.

Dictées supplémnentaires

L'EGI.Ist

L'Eglise, voilà l'organisme puissant et incorruptible qui a été créé pour consti-
tuer, au sein de l'humanité, le réservoir de la vie divine du christianisme, pour la
distribuer et pour la renouveler à la source. Elle a été créée parfaite, parce que, pour
remplir sa mission, elle devait avoir en elle-même son principe de vie ; souveraine,
éternelle, pour embrasser toutes les générations. C'est en elle et par elle que le
genre humain réalise sa mission surnaturelle, qui est la conquête et la jouissance du
Bien suprême. Elle destitue l'Etat de la direction de sa vie morale, lui laissant d'ail-
leurs une part assez belle, puisque c'est elle qu'il s'est de tout temps attribuée. Elle
lui laisse la terre, qui est son ambition, et prend le Ciel, dont il ne se soucie pas. Il
est la société des corps, elle sera celle des âmes. Il est le royaume des hommes : elle
sera le royaume de Dieu. Elle ne lui déclare pas la guerre, elle lui tend la main.

S'il lui aide, elle le bénit ; s'il respecte sa liberté, elle ne lui demande pas autre
chose ; s'il veut y porter atteinte, elle verse tout son sang plutôt que de le souffrir.
Car ce qu'elle ne peut abdiquer, c'est sa mission. Elle a reçu charge d'enseigner tou-
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tes les nations. Elle est responsable vis-à-vis de Dieu du salut de l'humanité,et cha-que Iomme a le droit de lui en demander compte.
GODEFROID KURTH.

(L Eglisc aux tournants de l'Histoire)

Il

Vrr.Lt-MARIE (MONTRÉAL) AU TEMPs DE LA vÉNRAIlLE MARGUERITE BOURGEOYS

Pour comprendre la grandeur d'me, le courage héroïque de la mère Bourgeoys
et de ses premières compagnes, il faut savoir ce qu'était Montréal dans la seconde
n:oitié du XVIIe siècle. Une cinquantaine de maisons éparses autour d'un petit fort
de pieux : voilà V.ile-Marie ; quelques habitations cachées parmi les arbrts d'alentour,des cabanes décorce élevées à la hâte : voilà la campagne. Et cette ville naissante
touchait au pays des Iroquois, les sauvages les plus féroces de l'Amérique.

Ces barbares se plaçaient souvent en embuscade pour attendre leurs victimes. On
frémit au seul récit de leurs atrocités. Non contents de poursuivre, de traquer et detuer à coups de fusil les habitants de la colonie. ils les brûlaient et les mangeaient
Chacun etait dans des transes continuelles pour soi ou pour les siens. Cependant, parune attention toute particulière de la divine Providence, rien de fâcheux n'arriva auxSours de la Congrégation, bien que parfois ces sauvages s'introduisissent la nuit dansleur enclos pour les surprendre.

(Vit de la V. Mère Bourgeoys)

RECITATION

Lx VIEILiARD BLANc

Salut au Vieillard blanc, roi de Rome et du monde,
Toujours vivant, toujours debout sur l'horizon !...
Dans l'azur qui rayonne ou l'orage qui gronde.
Il jette aux quatre vents sa parole féconde,

De son trône ou de sa prison.

Salut au Vieillard blanc, Léon, Pie ou Grégoire,
Qui sur l'humanité lève son bras tremblant :;
Il montre à tous la voie et dit ce quil faut croire;
Il nous ferme l'abime et nous ouvre la gloire,

Et Dieu vit dans le Vieillard blanc.

Il nous guide, il nous garde ; austère sentinelle,
Il veille et crie : e Arrière 1 a à qui viole ses droits,
Et quand sur nous la nuit d'erreur étend son aile,
Il fait jaillir, d'un seul mot, cette aurore éternelle

Qui luit des hauteurs de la croix.
Sa loi, c'est la douceur ; sa force est la tendresse:
Il peut tout ce qu'il ose, appuyé sur l'autel :
D'un corps tout chancelant, sa grande âme est maitresse;
Même devant la mort, le Vieillard se redresse:

C'est Pierre ; et Pierre est immortel.
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Sur les peuples bien vieux, qui vont où Dieu les mène,
Le Vieillard blanc se penche en leur tendant la main : .
Lui, faible et pauvre, il a l'univers pour domaine
En marchant aux rayons de la tiare romaine,

Homme ou peuple est sûr du chemin.

Vieillard élu du Christ, debout sur nos ruines,
Le monde, sous tes pieds, s'émeut comme un volcan
Christ visible, tu sais nos maux. tu les devines
Parle-nous, dis pour nous les syllabes divines,

Au Sinai du Vatican.

Vieillard blanc, donne nous la paix dans la lumière;
Règne sur le présent dans un long avenir !
Puisses-tu voir les ans de Pie IX et de Pierre,
Avant que Dieu ne daigne éclairer ta paupière

Du jour qui ne doit pas finir.

Que ta voix retentisse à ton peuple, en tout lieu!
Vieillard blanc, sois pouri nous l'espoir des temps bien sombres ;
Si le monde trébuche à travers les décombres, des
Fais-lui voir, pour guider sa route au sein des ombres, *t'

Ta robe blanche, ombre de Dieu. dS
V. DEAPoaTE. dati

que

COMPOSIION

dose

SUJET lime

LA vRAIE cHARITÉ

Il ne suffit point de donner de l'argent aux pauvres pour être vraiment charitable.On doit y joindre la bonne parole qui console, le bon conseil qui réconforte. Le pauvrevoit alors, dans le don qu'on lui fait, le témoignage de l'amour vrai, de la charité bien et le.
comprse. , dit.

SUJET TRAITE

Il ne suffit point, pour être vraiment charitable, de donner de loin en loin quel- bienques pièces d'argent aux pauvres malheureux sans plus se préoccuper d'eux. On au-
ra beau ouvrir sa bourse, si l'on n'ouvre pas en même temps son cour, la charité n'est
point complète et l'on peut même dire qu'il lui manque son caractère essentiel. Sans
doute, l'aumône est nécessaire pour soulager l'infortune, mais combien la bonne parole
qui l'accompagne est plus pénétrante et va droit au cour du malheureux I Ces témoi- 3
gnages d'intérêt et de bienveillance font plus d'effet et sont quelquefois plus utiles que 3n5
tous les dons. Combien de malheureux, de malades. de pauvres gens ont plus besoin C
de consolations que d'aumônes I

Il ne faut donc pas seulement faire l'aumône, il faut encore faire la charité. Quand
on donne au pauvre, si on le peut, son temps. ses soins, son affection, on multiplie la
valeur du don qu'on lui a fait et l'aumône devient vraiment la charité. Le pauvre 4
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voit alors que ce n'est point seulement de son superflu qu'on lui donne mais encorecomme une partie de soi-meme.
Tel est le caractère de la vraie charité. Accompagnée de bienveillance et de bon-té, l'aumône devient pour le malheureux une consolation véritable ; pour le riche, elleest l'exercice réel d'une charité bien comprise.

ENSEIGNEIIENT SPECIAL
ENEIG3NEnnP' ANTI-ALO00LIQUE

DmCTÉ ET R6AacTION

Un cordial trompcur

L'alcool quand il est Pris par grandes quantités, a bientôt raison des constitutionsles plus robustes et des intelligences les plus droites. Les exemples ne sont pas raresde ces décadences effrayantes, de ces chutes aussi profondes que rapides. La présencedun pareil spectacle constitue même le plus grand des dangers, parce que la popula-tion s'y habitue et que la partie saine assiste indifférente à l'étalage public des dégra-dations les plus scandaleuses et 'les plus révoltantes. On professe pour les alcooli-ques la même indulgence que pour les fous.
Et pourtant ce n'est point quand il accomplit son ouvre avec cette brutalité quel'alcool est le plus redoutable. Il est surtout dangereux quand il procède par petitesdos, quand il S*insinue dans les ménages à titre de cordial, quand il pénètre dans l'a-liinenatjon quotidienne.

. EIDACTION

Qu'est-ce que la tempérance ? Montrez les heureuses conséquences de cette vertuet les funestes effets du vice opposé. Imaginez un récit à lsappui (le ce quc vous avezdit

PE0BLNs8 ARTI-ALCOOLIQU8
Un ivrogne dépense en moyenne $0.37 par jour au cabaret. Corn.bien aura-t-il dépensé à s'abrutir, au bout de 35 ans ?-
($o.37 X 6) X 52 = $i"5.44, ce qu'il dépense par année.
$115.44 X 35 = $4040.40.

Un père <le famille gagne $2.25 par jour et travaille en moyenne305 jours par annie. S'il dépense, à boire, 25 cts par jour, combien pourcent de ses gages dépense-t-il à ruiner sa santé?
Il gagne $2.25 X 305 = $686.25.
Il dépense $o.25 X 365 = $9r.25.
$91-25 - $686.25 = .133 Ou 138/re.
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AGRICULTURIE

REDACTION'

LA VACHE

Plait.-QuCst-rc que la vache ? Quelle sorte d*animal ? Faire le portrait de ce

quadrupède rumina ..- Couiment se nourrit-elle ?-Où vit-elle ?-A quoi sert-elle?

-A quelles conditions donne-t-elle di: bons produits ?

La vache est un animal domnestique très utile. C'est un grand quadrupède rumi-

nant de couleurs diverses :il y en a qui ont le poil roux ou brun. d'autres sont noire.,

ou blanches, plusieurs sont tachetées de diffirentes couleurs.
.La vache comme le boeuf, a les sabots fendus :elle porte deux cornes sur la tête

et possède une queue lisse terinnee par un bouquet le noils. Cependant on en« ren-
contre sans cornes. -

La vache se nourrit d'herbe, de foin, de paille. de betteraves et de toutes sortes
de légumes. Elle vit à l'étable durant l'hiver. mais lorsque l'été arrive elle pait dans~

les prés.
IPIZLÈNE AUIICOL38

35. Sachant qu'un anthonome di une naissance à 1 5 larvte et que chaque

- larve détruit un b'îuton à fruit, calculez combien de pommes a préservées un

enfant qui a pris 475 de ces insectes, et quelle récompense il mérite si soit

père lui donne $0.02 par douzaines d'antlîonomes?
SOlution : 475 X~ 1 = 7125 piames.

($0.02 X 475) m3. 2 - $0-79.
36. i endant 2 mo(is de la croissance des récoltes, un mulot rong,-e

chaque jour par le p)ied 30 tig-es de blé, dont chacune pourrait rapporter Cil

i-.o-eenne (-o grains. Combien de quintaux ont préservés 16 laboureurs qii

oent tué chacun 42 mulots, sachant que ¼/ roquille de blé pèse il'/. once et

contient en licyenne 750 grains ',
So1flt : 42 X 16 =--Vzý mulots tués par les 16 laboureurs.
30 X 672 =2016o tiges préserv'ées.
20160 X ()0 z- 1209600,, grains (le blé.

1/2 roquille = 1'/2 once = 750 grains.
1 roquille = 1'/2 X 2 = 3 onces = 7590X 2 = 1500 grains.

(1209600>X 3) -1- 1500 = 2419 1 /, cnices.

24191 /s ~- 16 = 151 livres 3'/à onces.
151 4- 100 =_ i quintal 51 livres 3 'i/ Onces. e

37. On a calculé qu'une hirondelle peut détruire 500 insectes par jour.

Sachant qu*elle reste 5 mois dans nos pays, oni demande combien il faut (le

ces ciseaux pour détruire chaque année deux cent vingt-huit millions d'insec- en

tes ?
Sahliti : mois = les 12 (le 365 jours = 12 = 152 jours.

500 X 152 =76000, nombre d'insectes tués par une hirondelle. d
228000000 -76000 = 3000 hirondelles. Rep.

LM
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MATHEMATIQUES, ARITHMETIQUE, CALCUL MENTAL

1- De 147 Poires, ôtez 5 poires.
Répo11se.- 7 "'oins 5s 2 et i40,. 14,2 poires.
2. De 217 Plumes, Ôtez 2 plumes.
Réponse.- 7 mnoins 2, 5, et 210, 215 Plumes.
3. De 436 uranges, Ôtez 7 oranges.
Reponse.- 36 moins 7, 29, et 400, 429 oranges.
4. De 580 cerises, Ôtez 6 cerises.
RéPonse......4 moins 6, 74, Ct 500, 574 cerises.
5. De 327 crayons, ôtez 8 crayons.
Réponse.- 2 7 moins 8, 19e et 300# 319 crayons.
6. De 436 "Ivres, ôtez 24 livres.
RéPonse.- 3 6 moins 24, 12, et 400, 412 livres.
7.. De 768 pommles, ôtez 40 pommes.
Réponse.--68 moins 40, 28, et 700, 728 pommes.
8. De 831 figues, ôtez 6o figues.
Réponse-,I Ooins 60, 40 ; 831 moins 100, 731,
9. De 913 Plumes, Ôtez 49 Mumes.
RéPOnse.-i,0 0 moins 49, ; 913 mloins 100, 813,in . De 547 plum11es, ôtez 58 plumes.
RePc>nsçe-, 0 moins 58, 42 ; -47 moins 100. 447,
11x. De ()54 épingles, ôtez 63 1 épingles.
Réponse.-54 moins 31, 23 épingles.
12. De 693 raisins, ôtez 65o raisins.
Ré>onsc....-93 moins 50, 43 raisins.
13. De 481 figues, ôtez 438 figues.
Rêpoftse.-8 1 moins 38, 43 figues.
14. De 919 livres, ôtez 719 livres.
Rê<poIse.-...<)0 moins 700, 200 livres.

et 40, 77 1 figues.

!t Si. 864 plumes.

et 42e 489 Plumes.

PROBI4EMES SUR LES QUATRE OPERATIONS

& Un voyageur doit rester en route pendant 134 jours;, s'il est en voy-age depuis .56 jours, combien de jours restera-t-il encore en route avant derentrer ? Rêp. 78 jours
9. Que reste-t-il à faire d'un travail qui a 176 verges de longueur, si onen a déjà fait 49 verges et 48 verges ?
SOlutiOm.Iî 26 - (49 + 48) = 176 -97 =- 79.
i10. Dans le partage d'une certaine sommte entre 24 persn.-ei, chacuneJ'elles a eui $56.78. Quelle est la sommne distribuée ?
SOZUion-$56.78 X 24 =$1362-72.
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xi, Une personne a fait une dette de $456, et elle ne petit s*en acquitter
qu'ai rembourii msant $î8 par mois. Dans combien de temps sera-t elle-quitte ?

Soiutio.--$1 6 -- 18 = 2s. Dans 26 mois le dernier payement ne
sera que de $6.

12. Un ouvrier gagne $2.12 par jour, et travaille 26 jours par mois;
sachan qu'il dépense eni tout $7-2 par- trimestre, on demande ce qu'il a de
reste à la fin de l'année ?

SOluios-$2.1a X 26 = $55.12, ce qu'il gagne par mois- $55-12 X
12 = $661.44, ce qu'il gagne par an.-

$72 -f- 3 = $24, ce que l'ouvrier dépense par mois.
$24 X 12 = $2M ce que l'ouvrier dépense par an.
$663.44 - $M8 = $2t344, ce qui lui reste à la fin de l'année.
13. Un marchand achète 1,48 mutons pour $777, combien faut il qu'il

reende chaque mouton pour gagner $9î.76 sur le tout ?
Solution $777 + $9î.76 = $866 ce qu'il faut vendre les 148 mou-

$86876 - 148 = $5.87, ce qu'il faut vendre chaque mouton.
14. Douze verges de drap ont coûté $23-4o. combien coùteront 4,56 ver-

Solution : $234o -- 12 = $1.95,, prix d'une verge de dlrap.
$I.95 X 456 = $889.2o0, prix de 456 verges.
AutWre.çolution : ($23-40 X( 456) - 12 = $889.2o.
15. Une modiste achète en fabrique 76 chapeaux qu'elle revend $353.40.

en faisant un bénéfice (le $1 .78 par chapeau. A combien chaque chapeau
lui revient-il ?

Solution :$353-40 . 76 = U465, le prix <le vente cde chaque chapeau.
465- 1-.78 = $2.87. RéP.

16. U. ne pièce de (Ir.p (le ;4 verges a coûté $.1.24 la verge. Le tout
est revendu $226.26, quel est le bénéfice par verge ?

Solution :$226.26 -- 54 = $4ig le prix de vente d*une verge.
$4i9 - $3.24 = $0.95' le bénéfice par verge.
17 Un ouvrier gPgne $2.25 par jiour et travaille en moyenne lo6 jciur

dans l'anuce : e'il veut éconctuiser $232.2t; par an, combien lui reste-t-il i
dépeser par jour ?

Slt",: X22;> 3o6 = $688.,jo, ce que l'ouvrier gagne dans i an.
$688io - $232.25 = $456.25, ce qu'il dépense par an.

-4t6.2 *6 Ï. ce qu'il dépense par jcnr.

PROBLEM&S DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS

6. On a pris les '1/3 d'une pièce de drap et les 3/. d'une autre pièce d'é*-
gale longueur ; des deux pièces il reste en tout 21 verges. Combien v avait-
il de vrges dans les deux pièces ?
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2- 'l =1/, il reste V/, de la ière pèce
*/à-8~=/,i reste l/. de la 2de pièe.
Comnme les deux pièces étaient d'égale longueur, 1/. de la îêre et1/de la 2de pw*ce ont la mêmte vz-leur que 1/. de la ière et 11/j de la Jèire.1/s de la ière + 1/4 de la- zère = "/, dt la 1ère = 21 verges;
1/1 = 31/7

"At 0/i) X 12 = 36 verges, la 1ère pièce
36 X 2==72 verges, les 2 pwces.
7. On a pris les 2/s et les :t- d'une pièce de drap dont la longueur estdc 87Y% verges. Quelle longueur reste-t-il de cette pièce ?
2/6 + S/A = 1Vu X 1/n = /s, ce que l'on a pris.

- , 3 ; il reste ,~de la pièce, c'est-à-dire'$/.. de 87 1/2Verges = 871/2 X 11/n = 1781/2 X 8/aS = en Simplifiant (*/,) X 3 = 15verges, ce qui reste.
8& Un rentier a un revenu annuel de $756 ; il dépense ats 4/. de cettesomime prur sa nourriture, 1/,,pour son entretien et la 1/, du reste pour sonlogement quel est le prix de son loyer annuel ?
SolutiOn -- /*V + 1/1 = "8/6 + 3/34 = 1/3

M,- '9/e = h7/m, le reste.
la 'V2 de 17/m =17A2'l/17 de $756 = $tî8l/2, le prix du lover.9. Dune piè erpde , ed r es u/aetiréadeuxcopos lude 23"/* verges et l'autre de 92/, verges. Que vaut le reste à $2.33"/, la

Solution: i&/r - (.3r/, + 92/0) = 5(>/7 - 33V/2 = 56/A4 -33/14 = 22-1/14, le reste.
$2 331/sX 2213/14 - 21;-%X 2213/1 -Î/3 X 321/1 en simplifiant

î/à X ">1/2 = 531/2= $53-50.
10. Un ouvrier ferait un ouvrage en 12 jours, un autre le ferait en 16jouirs et un troisièm en 24 jours. Ils travaillent ensemble i~ jour, pui le3e ouvirier seul fait i jour ; combien de jours le 2e ouvrier mettrait-il à fairele reste de l'ouvrage?
DU$s 1 jour les trois ensemble font 1/1 + 1/14 + 1/,9 = /,8 + 3/«+ 1/48 '/.. = *1,, de l'ouvrage.

u/ie X 1'/_ = s/»,, Ce que les 3 font en 11/2 jour.
1/,,ce que le 3e ouvrier fait dans i jouir.

11/12 + 112, = 21/»0 + 4/,, = Il94 la part d'ouvrage faite par les 3ouvriers dans x34 jour etle 3edans i jour.
bc/« ce qui reste à faire.

Vie. = "f/* X 18/1 = U/, - jours
1 . Un ouvrier Ipa travaillé Ç2/3 jours et 8'/, jours à $a.aS par jour;comiecn lui doit-on?.
Solu"o :$2.25 X (52/ +82/,) = $2.25 X ( 510/îs + 80/1z)=

$225 X 'T'/, = $31î.65. RiP.
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Autre solution :$2.25 X 52/3 = $12-75
$2.25 X 82/& = $18.9o.
$12-75 + -$18-90o $31.65- Rép.
12. Une personne fait 3 verges "/, (1ouvrage par jouir. combien en fera-

-t -e l l e e n 1 2 / j j o u r s ?r. / 8 6 4 fl = , -/SOlutiOn : 3=/& X 123/4 = "7/5 X ' /4 1 2 43i/o
13. Un marchand vend une pièce d'étoffe dé 56' '/ verges.' à plusieurS

personne qui ent prennent chacune 4/ . verges. Quel est le numbre de per-
sanes et quel est la longueur du coupon qui reste après que la derniè*re per-
scnne a été servie?

Solution : 6,6, e13- =2 3"/7~ 4~~?4 X /14 = 1/49

10/69* fois 42/3 verges-
Ainsi 12 personnes recevront chacune 42/, verges et il restera 4/.. <le

42/s veres ou «/t, de 16/3 - '1/7 de verge.
14. Si 243~/& verges de soie coûitent $,19.6o. (lue coûteront 39/. verges?
Solution : ($39.6o X 39.4) -'.-24-75 --$: 560.24 2» 4.7. = $63.04

R.fp.
15. Un tisserand fait 3/., de verge <le toile par heure et son camarade

en fait / verge. Lequel des deux travaille le plus vite et combien fait-il (le
Plus que [*autre en 15 jurn&es de 9 heures ?

Solution : Le plus petit m;ultiple c< mmun <les d-nnminateulrs - et 2 est
14.

'A= /At ; '/2 =, ;Celui qui fait '/- Verge Par jouIr es-t Celui quli
travaille le plus vite ; il fait /4- 14=/4de ve rg, par heure. de plus
que V7autre.

Dans î5 jours de 9 heures chacun il fait 'ýi X 9 X 111,. de verge
138 /1. = 9 914 verges.

145. Lorsque les '!, <lune verge de drap coilteiut $1 .30. combie coûtent
les 3/, d*une verge ?

Soluti«n: / $1-30;
z,= .30/4;

11 = .30 X '/4, le prix d'une verge.
1/t= 1.30 X /V& X 1/;

=1.30 X '9/4 X3/4 .=-.5/8 = $2.19"'~
17. A et B feraient un ouvrage ent 12 ours- : B et C en 18 jours et A et

C ent 24J jours : combien de joulrs ch.icuin d'eux travaillant seul mettrait-il
a faire l*ouvrage ? Comnbien de jours mettraient-ilç trivaillant ensemble ?

Solution : Dans i jour A et B font '!~de [ountvrage
B Bet C % 44 11

1 A Aet C
Retranchant Y/1, de '!, l'ouvrage (le P. et C de celui <le A et B. n

trouve ' .la part <[ou vra ge que Afait <le plus par jouir que
c

118
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Mais A et C font '/2,à de l«ouvrage dans i jour ; retranchanît ,'.12,6 '-nI trouv-e: ' - /r ;,ce que Aet C feraient dans un jourA ne faisait ju autant que C. IDonc ' 2 fois ce que C fait dans i joui1/7 *2 Z- Ï14Yce que C fait dans i jour;
/144 de l'ouvrage = i jour ;

'"~de l'ouv rage = 1 jour X 144 =:: 4 jours, temps de C.Dans i Jour A et C font 1/,&Dans un jouir C fait D/. Ians i jour A fait 1/24 - 14'à4 S34 -n jour

/j <le jour
= ',ý, de jour X 144 "'/ 28'i-', jours. Temps de A.Dans i jour A et B font 1 f~

i jour A fait r, 12

1 Jour B fait 1/ /4 4

= jour;
= /i<l jotur;

. dejou X 44 14/ 0'~jours. Temlps de B.i)n jour A fait ;B fait /44 C fait
/ + 4 /144 + /î. 13/ 144, ce flue A. B et C fgont en 1 jojur tra-'aillant ensenibk.

î3~4 i jour
'144 (l ~e jour

144 <4 :1le jeoUr X 144 jours./

I<IiGLES DE UUNITE. IX)t RCi'~ ETrC.
6. Un îziarchand acheta 3600 muinf)s (le blé. * la miesure. à 8o cts le mi-rut et le revendit, aiu p>oids. il gagna ainsi e;J sur le nombllre de niinntsle prix de vente fut de $09.Co)mbiet, zakvna-t.il en tnut et quel fut le taux

Salu ira ;0$.80 X 3600=- $28804, prix d'achat.
36Mo >( 1.0.z 3', ) - le notmbre de minots qu'il vendit.%;0.95 X 3690 $.350~5o. le prix de vente.

- 28PO "Z62'5.O le l'enéfjce.
625.50 2880o 0.217 .iO 21",-tl ;Î. A et ib frment une so-ciété. La mise <le .. est à celle dec Lb tans len. iport de 8 à i ;. Au btiut <le 6 silois 1B retire le ': dle sa' il gse et aul boutde 9 mois A retire le 'A,. de la sienne. Le bénéfice à la fin de I*année est deýý.; q;uelle est I.' p..rt <le chaque associé ?Solution : 'Soient $8 le capital d'et Sî.j celui <le B.Le capital dlA. $8 pendant g mis ý S72 pendanit 1 Mois.Les '/@ du capital dlA, c'est-ai-dire tlr S8 pendant3 mlois =z- ',, <le $8 X 3 -=z 

"L0 . 1

L*ENSEIG.\EI1ENT PRIMAII< liq

La Mise d'A =
$42 I lSf,)2
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Le capital de B, $15 pendant 6 mois =$90 iIdes '/i du capital de B, C'est-a-dire de $x5 peu-
dant 6mois 4/.de $SX 6 $72

La mise, deB = $162
La mise d' A 92$
La mise de B s,$62

La mise totale s=.ç
A a droit à 1122 - ,'/_27 (lu tout c'est-à-dire de $3048 $1104.B3 a droit à 1102/284 81/1.7, du tout, c'est-à-dire de $3048 =$1944.
8. Une personne qui a fait deux parts de sa fortune. eni place, les /â4% et cete Partie de smu capital lui rapporte annuellement $6oo ; à queltaux le resIt devra-t-il être placé pour que le revenu total de la personne soit

de $î5oo?î
Solution :$6Wo - 04 = 150W~, la somme Placée à 4%.
'/7 de lafortune= $iîo
1/A 1500013;
14/ 6 6 44 = 15000 X =$:oo

$1500 $6oo = $900, la part de revenu que doit rapporter $20000.
$900 « 20000 = $0.041/2 ou 41/,%
9. -Un cvide chemin de fer coenpoié de 656 voyageurs de 1ère et2Me classe a produit une recette de $i49.8o. Le prix de la Jeîre classe étanteni moyenne de $3, par personne et celui de la 2de de $. .go. on demande lenomibre de -voyageurs de chaquleh as?
Siolsutwii, Si les 6.î6 voyageurs étaient tous de 2de classe. la recetteserait le : $î.90 X 6.i6 = $î 246.40. Elle serait donc inférieure de :$'492.8o - $1246.40 = $246.4o à la recette réelle. Mais chaque voya-geur qui moEnterait de la 2de à la 1ère classe augmenterait la recette totale

de $3 - $90o = $'.îo.
Il y a donc autant de voyageurs en iêre classe que $i.îo est contenu (lefois dans Sc246.4o ; $246.4o -*$1.10o 224 personnes enii ère classe. Parsuite il y a 656 - 224 = 432 en seconde classe.
Autre solution : Si les 656 voyageurs étaient tous de icère classe, la re-cette serait dle $3> X6956 = $1968.
Elle serait donc supérieure de:
$1968 - 1;1492-80 = $475-20, à la recette réelle.Mais chaque voy.%ager qui descendrait de la ière à la 2de classe diminue-

r,.it la recette totale de $ý3.- $190o t--.î-o.
Il v a donc autant de votyageurs en 2de classe que $î.ro est contenu de Sfois en $475.2o : $475-20 4-$t.io - 432 Personnes en.ade classe. Par

suite il y a 656 - 432 = 224 eni 1ère classe.
to. Un propriétaire fait couvrir de bitume une terrss de 24 verges d<le long sur 41A2 verges (le large. L'entrepreneur de ce travail demandeP

120
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9'i.75 par verge carrée et reçoitI à éue du payement, tant eîi capital qu*enintérêts, $22Xi.80. Lde taux de l'intérêt étant de 6%./t après combien de tempsI entrepreneur a-t-il été payé ?
Solution :24 X 41/2 î o8 verges carrées
$1.75 X îo8 = $189. le capital dû à l'entrepreneur.
$226.80 - $189 = $37.80, l'intérêt.
i 89 X .o6 =$î 1.34, l'intérét du capital pendant i an.Le payement a été retardé d'autant d'années qu'il v a de fois $î 1 .34 en

$37.804 $11'.34 = 311/, Ou 3 ans 4 mfois-
ils. Cinq s«Pldats et' 3 jours- Ont fait la même dépense que 2 officiers enz/:ir jours. On demande ce que dépensent 26 officiers en 16 jours, sachantque 12 soldats onrt dépensé $28.8o en 7 jours ?
Solution : i ' 12 soldats en 7 ji urs ont depensé '$28-8o

28-80 X 5X3 2.40 X 5X3 36
12 X7 7 7LU somme d<pensée par j sildats en 3 jours est la meme que celle dé-pensée par 2 officiers en 12/, jours.

20 Donc : 2 Officiers en I'î/, jours ont dépensé $3"/-.
26 44 1 6 '<r dépensent ?
1 2/ jour re./, de jour.

36 X 26 X 3 X 16

Ut]VUEB MENSUELLIR

Le i çe Congrèis des Américanistes s'est assernblé à QJuébec <lu i0 au i.; septembredernier. les« travaux du Congrès ont porté sura) les races indigènes de l'Amérique. leurs origines, leur distribution géogra-pitique, leur histoire, leurs caractères phys-ques et intellectuels. leurs langues-. leurcivilisation, mythologie et religrion, leurs moeurs et coutume.b) les Inonuments indigènes et l'archéologie de l'Amériquec) l'histoire de la <léccuverte et <ke l«occupation européenne <lu \ouvcau-Mrnide.Plusieurs savants étrangers ont pris part à la réunion. Parmi les Canadiens quiont présenté des travaux, notons: R.P P. Jmes; S. J.. T*otoszrophù' Huronne : M. l'abbéJ.-G. Forbes, les Iroquois de Caughnazziaga . R. P. Pacifique, mis-sionnaire à Ris.ti-gouche. Les Mficmacs de la Baie des Chaleurs : Adj. Rivard. L..< dialectes fronçaiten Canada ; M. l'abbé Amn. Gosselin.9Qudqot!s notions sur les sauvages du Misis-uipi au commecement du XVIIJjmesiècle, d*apuès les lettres des Misuionnaire's. con-servier dan.. les archives du Sé~minaire de Qué~bc- R. P. David. 0. . I.. Les M1on-Sognai du La.brador et du Lac Saint-Jean : R. p. Lemovnc. o NI. I.. missionnairechez les Algonquins. Le Gé~nie de la langue algonquine : I.-F. Roy. [.vis. Principesde Gowvernemeu.g chez, les Indiens du Canada : le Dr l)innine. biblia-thécaire de la Lé-rislature de Québec, Les lang~ues sauvges du Canada et l'Oraisaon Dominicale?: Er-tnest Gagnon, L4 musique ches les Indien., du Canada : Alphonse, C'agnon. L'origine
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de la civilisation clhez l<s Indiens de IlAmérique Ceptirtule .m. VIlI,é A. Nantel. Eluide
dées llgecomparée sur Vatflinité' des lan-gties aliiu<'s az'.ý les langues indoa-eniro-téetne . .P. itugoliin, 0. F. . L'idée spiritualiste et V*idée morale clhez les t lispr-Pei.,at ; MN. I*abblé E. ;auvreau, Religion des I>akl.tas et des 4snbie .Ib,
P. Rousseau, Les llochelagas.

Le gouvernement de Quéhiec a ré.olu (le faire décider par les tribunaux le vieux
litige pendant entre Terre-Neuve et lui. Une poursuite doit être incessamnment iii-tentée contre untoî g ir d marchands dec lis qui. miuie~ <lune charte titi par-leinent de Tierre-Neuive. s*est cruse autorisée ;f couper dit ls>is sur unt territoire con-
sidéré canadien.

D)'une façon indirecte, seront ainsi dlélimuités les litres resIiectifs tic Terre-Neuve
et (le tQutbec.

D'après ,on acte tic ct'îsi-tiîtionbi. Terrîileuve a juriditionsî sur la ctôte dlu Labrî<lur.
Il ý!agit dle savoir ce (lue signifie la « Côte ». lxe gouvernemenct (le ()Iuéltete prétend
que Terreneîîve n'a juridiction que sur une lbandte étroite dut littoral. tandis que Terre-
neuve persiste à s'enfoncer pîlusieurs cectaines <le nuliles dans F*intérieu-Ir.

Cest une question très inîiportante à risoudrC et qui intéresse le gouuvernemuent
fédéral lui-même. Si les prétentio~ns dle Terrenleuve était-il; malutenules. le Cauiada
serait fermé à l'Atlantique sur toute la lon'gueur disauru. r

Tous les évêques de France ont signé ue Lettre u>storale prietestauit die leur su
uiision à Sa Sainteté Pie X et annionçant au1 peule français f-1811% s«uut j-rets a smuf-
frir plutôt que tle conse~ntir à alidiquer les dIroits essentiels tle I*Eglise Cathoîlique. C*Csî
le ii décembre pîrochain <j*u.ux ternmes tle la loi expuire le délai plour former <les as-sociations cultuelles. Or, nois lecteurs le savent, lr l>:uîW. déjouant le., ma:chiniation,
diaboliques du gouvernement français. a1 conulauuiné CeC. associali<,iîs cuiltuel-les. tellesqu 'ifertes par la loi (le sél#uarationi. Si le gouvernement muaçonniq~ue ne revient passur sa décision en corrigeant la loi <Fuitur façon acceputabule p<our les catlvuli<îues.q&r
rivera-t-il ?-Sous le faux prétexte de faire respecer suit- loui injuste. tvrduiqui(ie. legetiveru r 'eu;t irrnera làchen cnt les églises et rédluira illu urên-C coupil les èviêque-.1
et les prêtres, a la mendicité. Espérons que Fl l e France saura échapper ecoqre
une fois aux .verres dtes vautours.

Les mnembres tde la compagnie <le jIésus. en Ocuenlr erier. <'u:t élit leur nouti-
veau Général. Cest un allemand. le R. 1'. \\' crsiz. qui suwccéqlc ait P. Martinu. décd'lé
en mai dernier.

AUX PRUIRES

_Rvde S'vuir Mai-.lzlel.née Marie lR< <ux. qélée.Iq à s;uint- le;uil>r-oi
le 24 août 1906. Elle appartenait à l'institut <les- reigeuesd S.tiuit-iost7oe (e at
Vallier et était dans la sèmne anunée de sa lproiession relitzieuse.. . lu<eSit

-Mère 'Marie du Rosaire. quierieure générale de%ý Sours dic, SS. NN\ <le lésuil,.
et de Ma-rie, déçédlée à la 'Maison-Mêre de la 1':u'ué Iole!ur l!cis'tniut tdernier. 'Mère Marie dus Rinèaire. nite lré folta ilie. a rendu s ù uu Dieu dans sa ti.txême znnée <le p)rofes.sion rliue Le corps de la <!éfute a été dalus Lns l'ail-cien cimetière de i ouugueil. i 1.*'e1rse.ureN<el véniératl'le folatrîre <ereligieuses <les S.S. NN. (le jésus et 4le 'Marie. Mêre 'Marie- Roe!écidée r e tolr

.Rvde Soeur Saint-A~ndré. ie Ic <luise Criffêu. sup'érieure dlii couvenit esSSurs
de Saint-Joseph <le Saint-Vallier. à 'Montmiorency. décédéc le 27 septembre !';oO. Elle

était dtans >a 6te année et <dans la .4îe <le sa lprofess-ioeigiese
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

Le x5e Congrès des Américanistes

Dans notre revue ufe:ullous i diits plus1 loin la liste <leî principaux tra-vaux qu ont été présentés ;!u cingrês <es .nri:use*tenu «*t (Quèhe! <du 10 ;'iu 15
septembre d rnier.iPour l'information de nos lecteurs. disonsi- tout <'alorcd, qu'on nlommlle Anierica-nistes des savants distingués dte nationalité., diverses s*,,rctulo.inî <es races anltiques(lui vécurent autrefijs en Ait-érique. et aussi de, î>e::les SaÎ:vage,; qui tont survécu àla civilisation européenne introduite danîs le Nua~Noîedepuis le quinzièmesiècle.

A ce congrès i-ntéressant, dirigé pratiquemen',t par I*ii dle ses v:ees;-prési<lent!;,Mgr Laflaniae, ancien recteur de l'Untivt-rsité Livai et îprésileîî: la; hurmat centraldles Examinateurs ca.tholiques <le Çjutiwc. snous avtins reîîctinîr' flc' sa;vants4 français,allemands, an glais, zinéricainst re- Et pou~r renditre justice à qui dec drf it u<n pardiauvinisnie, disons que les Canuadiens français qui oit lis part aîux déliler;atitins ducon.-rês ont fait réellement honneur à leurs compatriotes. *rtàt5 ceu qui fot suvles travaux de ce congrès, travaux qui ont eu 'lut meetsent dIans le nmonde en-tier, -.*accordent à ilire iii'e(n cette circfi'stawce les auîtorité, dle IVniversité Laval etdu Sémiinaire de Québ>ec ont joué un riplc- exceptionnellemîentî brillamnt :de fait. c*estle très antique Scéuniinaire <le 'Mgr <le Laval qui a assuré pîrauiquemuent lr succès <luCongrès.
Pour être juste, disons (lue le Gouvernmenit <le Quélie et ",on Excellence leLieutenant-gouverneur lutté ont é--,.leilent prété un délicat et g4néreiiX Concours.Puis le Gouvernement fédéral et le icinsevil (le ville <le neél",m vioulant 1)w; se lais-ser surpasser e:: :',éniériesité, ont fouirnli aux c<'ni'rcs%;isqt(s Flîee'.iont <lc forts jo>liespromenades. Nous (levons lire aussi la ninm e lde <r <lu chlein! <lc ferdu Québec & Lac Sa nt-Jean.
Les filissinna irets (bat.lésuites. Cap1)!cills qiFa:'~î: aui "'.t '11 desétudes <levant le congrès. ont été fort i:ra.î.Fi au:l pint de vi!e de len~n.nnîminimire. ils imnt été puarticulièrement inérssnt tllment lein-4 t r iiiii'.s ontrévélé des notions instructives sur les îiîp<ssauvages habitant ac tel lumnent 1lex-trème nord du Canada.
Le délégué du gouvernement me.xicaisn. Nt. 11atre , 71:: a ausi f,>rî itetreissdans ses co-nférences sur les fouille% pratiquées depuis quelques :înniées, aui s'nn <lrsves ensevelies depuis plusieurs siècles dans lesý limites <le la1 république <lt Mexique.
La haute science intéresse touts les degrés de<. méwe~:ee triten le purimaire.Voilà sans rit utc pouri uoi NI. le Surintendant <le- Fleîrc:ipu-lique, M M. lus Prin-cipaux des Ecoles iiiorl'u:ale% I.aval et Iacqîîes-Cartier et '. 0N. Uiller. dertie<uB'ureau central, ont suivi les 11élibératinns <dit :rè C*U=t iuerla n'u*ralison,dans l'intérêt de J.'Ii-nscignetrent Priv,,aire. que nt-i:- 1n'în ';OWsi'p.é ;?éaltiçhe de pas-ser une senlaine entière en cn:pai-nie dle q.vî;s:,- I1'' tsue <lis-

Avec la livraison de novembre. nous c(lnne<n alWia?<u r;xuu<. leqîueques travaux touchant part iculièrenment noftre pa vs.
Le :(e tongrès des Amrcn ste era tenu à Virt-ne. t:- .\:ncen cii >t.
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COMITÉ CATKOLIQUE
DU

CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

SESSION DE L'AUTOMNE 1906

Séance du 26 septembre qo6.
(Avant-midi)

Présents: M. le Surintendant de l'Instruction publique, président ; Messeigneurs
les archevêques d'Ottawa. de Québec et de Montréal ; Messeigneurs les évêques dePembroke, de Rimouski, de Chicoutimi. de Sherbrooke, de Trois-Rivières, de Nicolet.
de Joliette et de St-Hyacinthe ; Mgr Blanche, vicaire apostolique. Mgr J.-C.-K. La-
flamme, représentant Mgr l'évêque dle Valleyfield, M. l'abbé Samuel Turbide, représen-
tant Mgr l'évêque de Charlottetown ; M. Eug. Créueau. l'hon. Th. Chapais, l'hon.
H. Archambault, l'hon. L. Gouin, l'hon. J.-J. Guerin. M. M.-Th. Stenson. l'hon J.-E.
Robidou, M. Hector Champagne, M. M. Tellier, M. l'abbé Rouleau, M. l'abbé Du-
bois, M. John Ahern et M. J.-P.-V. Deqaulniers.

Lecture de l'arrêté ministériel nommant l'honorable juge H.-G. Carroll membre
du Conseil de l'Instruction publique.

Le procès-verbal de la précédente session est adopté.
Il est résolu, qu'à l'avenir, la session d'automne du Comité catholique du Conseil

de l'Instruction publique aura lieu le quatrième mercredi du mois de septembre.
Il est aussi résolu que les sessions du sous-comité chargé de faire l'examen des

livres de classe auront toujours lieu à trois heures de l'après-midi. la veille du jour
de la réunion du Comité.

Le sous-comité chargé de l'examen des livres classiques fait le rapport qui suit.
lequel est adopté :

Sous-comité chargé de I'exament des livres classiques.

Session du 25 septembre 1906.
« Présents : Mgr Blais, président ; l'hon. juge J.-E. Robidoux. l'hon. J.-j. Gue-

crin, M. le Surintendant de l'Instruction publique :
«10 c Leçons d'hygiène pratique, a par le Dr F.-F. Panneton.
«Ce sous-comité croit que ce livre peut être mis avantageusement entre les mainsedes instituteurs et des institutrices, comme livre du maitre.
,2«0 Traité de comptabilité agricole et domestique, a par le professeur O.-E. Dil-

c laire.
« Ce sous-comité recommande ce livre, à condition que le brochage soit fait au fil.

" au lieu d'être fait au fil de fer.
«30 « Exercices d'arithmétique pcur les élèves des classes primaires. a par le" professeur T. Rochon.
<Ce livre n'ayant pas été soumis en temps n'a pas pu être examiné.
«40 La cuisine sanitaire, économique et pratique ». par Mme M. H. A.. Mercier

c& Cie de Lévis, éditeurs.
«Ce sous-comité suggère. qu'à l'avenir, aucun livre de classe ne soit approuvé

< s'il est broché avec du fil de fer.
(Signé) Annat-ALERT. évêque de St-Germain de Rimouski.

Président.
Le rapport du bureau central des examinateurs catholiques est lu et adopté.
Sur proposition de M. John Ahern secondé par l'Hon. M. Chapais, il est résol:
«Que l'article i5a des règlements du Comité catholique du Conseil de l'Instruc-

€ tion publique soit amendé en ajoutant les mots : « et histoire du Canada ». après le «
" mot « pédagogie. s
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Le comité recommande au Surintendant de l'Instruction publique de donner ins-truction aux inspecteurs d'écoles d'informer les membres du corps enseignant, quela note pour l'histoire du Canada aux examens du Bureau Central d'examinateurs aété élevée et de leur recommander d'insister pour que cette branche des matières duprogramme d'études soit enseignée avec plus de soin.
Lecture du mémoire de l'association des inspecteurs d'écoles catholiques de laprovince de Québec.

Séance du 26 septembre ig6.

Présents : Les mêmes moins l'hon. M. Gouin. (Après-midi).
Le Comité a pris communication d'une lettre de M. l'inspecteur d'écoles Lippens,demandant des amendements aux articles 38 et suivants des règlements du Comitécatholique.
Ce comité recommande la demande des institutrices Joséphine Dubeau et autresà la bienveillante considération du gouvernement.
La demande adressée par M. l'inspecteur Savard au sujet de ses visites d'inspec-tion lui est accordée.
Lecture d'une lettre de M. Joseph Martineau relativement à la méthode de lec-ture phonétique.
Ce comité ayant pris co:nmunication d'une plainte contre une institutrice,il est résolu, sur la proposition de Monseigneur l'archevêque de Montréal, secondépar Ilon. Dr Guerîn : e qu'un sous-comité composé des honorables Messieurs Robidoux<et Archambault et de M. Desa; - iiers soit chargé d'examiner les motivés de la plainte" portée par M. Rémi Robitaille contre Mlle Marie-Rose Fournelle ».« Que l'hon. M. Robidoux soit le président de ce sous-comité qui devra siéger" à Montréal, le 13 octobre prochain, à trois heures de l'après-midi. au Palais de us-< tice. dans la chambre de l'hon. juge Robidoux. »
Sur proposition de M. l'abbé Dubois, principal de l'école normale Jacques-Cartier•« Ce comité recommande respectueusement à la bienveillance du gouvernement" la requête des principaux des écoles normales de Quêbec et de Montréal. deman-< dant de fixer les traitements des professeurs ordinaires des écoles normales, et con-<sacrant tout leur temps à ces institutions. de la manière .;uivante :« Maximum, $i,5oo.oo. minimum. $t.2oo.oi avec une augmentation annuelle de" $5o.oo jusqu'à concurrence du maximum »
Il est proposé par Mgr l'évêque de Chicoutimi. secondé par l'hon. M. Chapais« Que ce comité recommande au gouvernement de nommer le révérend M. Ed-c mond Duchesne, principal de l'Ecole normale de Chicoutimi. » Adopté.Il est aussi proposé par Mgr l'évêque <le Chicoutimi. secondé par l'hon. Th. Cha-pais :
e Que M. Alphonse Deléglise, soit nommé professeur à l'Ecole normale de Chi-c coutimi ». Adopté.,
Sur propostion de Mgr l'évêque de Rimouski, secondé par l'hon. M. Robidoux,ce comité recommande : < qu'une religieuse de l'Ecolc normale des filles de Rimouskit soit nommée comme professeur d'horticulture de cette institution, conformément«aux disnositions de l'arrêté ministériel pourvoyant à la création et à l'organisationt de la dite école normale. a
Mgr l'évêque des Trois-Rivières. secondé par l'hon. juge Robidoux, propose et ilest résolu:
< Que ce comité recommande au gouvernement la formation la plus prompte pos-<sible d'une école normale de filles aux Trois-Rivières et que cette école normale«soit confiée aux révérendes religieuses Ursulines ».
Sur proposition de M. Stenson, secondé par Mgr l'évêque de Pembroke. il estrésolu
< Que Messieurs John Ahern et J.-V. Desaulniers feront partie du sous-comité«chargé de l'examen des livres classiquess.
M. M.-Th. Stensnn propose que :

e 0 Vu que les conférences pédagogiques données par les inspecteurs d'écoles«sont efficacement remplacées par les congrès pédagogiques diocésains tenus annuel-«lement à présent, les conférences pédagogiques des inspecteurs soient discontinuées.
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«20 Qu'il est important que les inspecteurs d'écoles fassent une visite à chaque«école <le leur district dinspection au commencement de l'année scolaire, pour aider«à la distribution des divisions des classes et pour donner, à chaque instituteur ou à<chaque institutrice, les notions de pédagogie dont il, ou elle, pourrait avoir le plus« besoin dans son cas particulier.
< 30 Que le salaire des inspecteurs d'écoles étant déjà trop faible pour subvenir" aux dépenses de voyages de ces officiers, qu'il est juste et opportun que les frais de" ces voyages de cette première visite d'inspection leur soit alloués.
c4° Que la somme allouée pour les frais de déplacement <les institutrices qui<assistent aux conférences doinées par les inspecteurs, c'est-à dire environ $7.500< par année, soit appliquée à indemniser les inspecteurs d'écoles de leurs frais de voy-cages pendant cette première visite.
«50o Qu'une idemnité de $1.75 par jour, pendant le temps de la visite, suffirait«à ré.i.unerer ces officiers pour toutes les dépenses nécessaires à cette fin.»
M. J.-V. Desaulniers, appuyé par M. H. Champagne, pronose en amendement

« Que la question des inspecteurs telle que soulevée par M. Stenson, et le mémoire des« inspecteurs d'écoles, soit référée à un sous-comité spéciil composé de M. le Sui in-
«tendant, algr Lruchési, Mlgr Brunault et de MM. Stenson et Crépeau, pour plus«amples imiformations, ce sous-comité devant faire rapport de ses travaux à la pro-« chaine session de ce comité. »

Ont voté pour cet amendement : * Mgr l'archevêque d'Ottawa, Mgr l'arche-
<vêque de Montréal, M. l'abbé Rouleau, MM. Stenson, Champagne, Ahern et Des-c auliers, 7.

Ont voté contre : Mgr l'archevêque de Québec. Messeigneurs les évêques de«Rimous'i. dle Chicoutimi, de Pemabroke. de Nicolet. de Trots-Rivières. de St-lva-
<cinthse. de Sherbrooke, Mgr Blanche. M. l'abbé Turbide, les honorables MM. Ro-
ebidoux, J.-J. Guerin, Chapais, MM. Crépeau et Tellier. (15)

Abstention : M. l'abbé Dubois.
La motion en amendement n'est pas adoptée.
Pour la motion principale :
Ont voté pour : M. l'abbé Rouleau, l'hon Dr J.J. Guerii. MM. Champagne

<et Stenson. (4)
Ont voté contre : Alesseigneurs le. archevêques d'Ottawa. de Québec et (le

«Montréal ; Messeigneurs les évênues de Riimouski. (le Chicoutimi. de Pontiac. de« Shei-brooke, <le Nicolet, <le Trois-Rivières. <le St-Hyacinthe. Mgr Blanche. M. l'abbé
«Turbide, les hon. MM. Chapais et Robidoux. MM. Crépeau et Tellier. (16)

Abstentions : M. l'abbé Dubois. MM. Ahern et Desauniers.
La motion principale n'est pas adoptée.

Session du 27 septembre 3906.
(Séance du matin.)

Présents : Les mêmes, moins Mgr L flamme et les hon. MM. Gouin et Robidoux.Mgr l'archevêque de Montréal, app yé par l'hon. M. Crépeau, propose et il est
résolu :

« Vu que la question de la visite des écoles par les inspecteurs et des conférences
< pédagogiques est de la plus haute importance : vu l'idée émise de conférences pédago-« giques données dans toute la province par des conférenciers spéciaux, de manière« à laisser les inspecteurs tout entier à l'œuvre <le la visite des écoles de leurs districts.«qu'un sous-comité composé de MM. Champagne. Stenson, Desaulniers, du propo-
c seur et du secondeur, soit chargé de faire une étude spéciale de cette question et de«présenter le résultat de son étude à la prochaine session ; il est entendu que la réu-
< nion de ce sous-comité aura lieu à l'archevêché de Montréal. le 3 novembre prochain.
« A ro heures du matin.

Sur propositon de l'hon. M. Archambault, il est résolu« Qu'il serait désirable que l'article 5o7 de la loi de lInstruction publique fûtc<amendé de manière à donner aux veuves des ?onctionnaires de l'enseignement pri-<maire le droit à la wroitié de la pension à laquelle leurs maris auraient eu droit
<lorsque ceux-ci ont payé, pendant au moins six ans avant d'abandonner l'enseigne-
< ment, la retenue prescrite par l'article 55 »
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Sur prcposition de Mgr l'ar< hevêque de Montréal. il est résolu
« Que ce comité a appris avec plaisir les démarches faites à Montréal. par la«chambre de commerce, le clergé et un grand nombre de citoyens. pour la fondation«d'une école de hautes études commerciales et serait heureux' de voir cette école in-« corporée a l'Lniversité Laval. a
Ce comité ne croit pas devoir recommander un bureau d'examinateurs à St-Jean.

Séance du 27 septebilre 1906.
(Après-midi)

Présents : M. le Surintendant de l'Instruction publique, président, Messeigneursles archevégues d'Ottawa et de Québec : Messeigneurs les évêques de Penmbroke. deRimouski, de Chicoutimi, de Sherbrooke. <le Trois-Rivières. de Nicolet, de St-Hya-cinthe, Nigr Bla,:cl:e, M. l'abbé Turbide. M. Eugîène Crépeau. l'hon. Th. Chapais.M. l'abbé Rouleau, M. l'abbé Dubois, M. John Ahern et M. J.-V. Desaulniers.Il est proposé par l'ion. Thomas Chapais. appuyé par M. Eug. Crépeau : eQuecle Surintendant de l'Instruction publique soit. de droit. membre de tous les sous-«co:ités nommés par le comité catholique, pour étudier les diverses questions (uicleur sont souilises. a
Le comité confère le titre d'école primaire supérieure (académie) aux écoles etinstitutions qui suivent :
Au couvent des Seurs de jésus-Marie. l1eauceville - au couvent <le Notre-Danele Lorette, St-Hyacinthe ; au couvent des SSurs de la Charité. Cacouna : à l'école desFrères Maristes de Char.eshourg ; à l'institution de Mme Marchand. Montréal : àl'école mcdèle des garçons et à l'école modèle des filles de Buckingham.Il accorde aussi le titre d'école primaire intermédiaire (modèle) aux écoles quisuivent:

A l'école des <omlissaires de Notre-Dame de Québec. à l'école <lu village de Ste-Adle. TerreLonne, à l'école indépendante de Ste-Angèle de Laval. au couvent desSours de la Sagesse de Grenville No 2. à l'école des ;garçons et à l'école des filles<le Bromptonville.
Le comité procède à la distribution des fonds <le l'Fdlucation supérieure et desmunicipalités pauivres.

Le comité s'ajourne au n-ois de niai prochain.

Histoire du Canada
Nous attirons spécialement l'attention du personnel enseignant et <les aspirantesaux brevets de capacité sur la décision du Comité catholique au sujet <le l'Histoiredu Canada devant le Bureau central. Cette décision est consignée dans le procès-verbal de la dernière réunion du Comité, document publié dans la présente livraison.Nous reviendrons sur cet important sujet en novembre prochain.

Au Lac StJean

Chaque semaine quelques-uns des nôtres vont prendre des terres au Lac St-Jean.Grice aux facilités offertes par la Cie du chemin de fer Québec & Lac St-Jean. lescolons arrivent sans encombre dans cete fertile région <lu Lac St-Jean. Restonschez nous ! Emparons-nous du sol ! voilà les patriotiques devises que nous devonsilettréenci pratique.

Nomination

Par un arrêté ministériel en date du n août 1906. l'honorable Juge George H.Carroll, de Québec, a été nommé membre du Conseil de l'Instruction publique, sectiondlu Comité catholique.
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Livres d'enseignement

Le Manuel des Sciences usuelles, à l'usage du personnel enseignant des écoles de
la Province, que prénare M. l'abbé Huard (en collaboration avec M. l'abbé Simard, le
distingué professeur et conférencier à l'Université Lavali . ne pourra être terminé
avant quelques mois encore. Avis de sa mise en librairie sera donné en temps utile.

Vers la Toussaint, paraîtra la 2e édition, format in-12, du Traité élémentaire de
Zoologie et d'Hygiène, par l'abbé V.-A. Huard.

« CoxMON AMERIcAN AND EUaoPEAN INsEcTs a and e COMMON BUrTEFLIEs AND
MoTs.-Deux manuels préparés par W. Bentenmüller, curateur au Musée d'Histoire
naturelle, New-York. Livre de poche, en vente pour 25 cts. Funk & Wagnalls Co.,
44-60 East 23rd Str., corner 4th Avenue, New-York.

LEs NoMS GàoGRAPHIQUES DE LA PaovixcE DE QuÉnEc.-Par Pierre-Georges Roy,
Lévis. Joli volume de cinq cents pages contenant. par ordre alphabétique, l'histo-
rique de chacun des noms géoraphiques de notre province. C'est une mine pré-
cieuse où les instituteurs et les institutrices peuvent puiser des notes intéressant par-
ticuliérement la localité où chacun d'eux enseigne. M. Roy est un travailleur éner-
gique qui aT!asse avec une méthode admirable de nombreux trésors historiques.

Librairie classique

La Cie J.-A. Langlais & Fils, 177, rue St-Josenh, Québec. est certainement au pre-
mier rang quant au grand choix de fournitures et matériel d'école. Elle a surtout la
spécialité d ëditer les nouveaux livres; elle est réputée un des plus grands établisse-
ments le ce genre au Canada. Tous les membres du corps enseienant sont assurés de
toujours trouver à cet établissement ce dont ils ont besoin. Il est accordé aux collè-
ges. couvents et municipalités, qui achètent en assez bonne quantité, des prix spéciaux.
Les Secrétaires pourront se procurer, là aussi, toutes les formules légales dont ils ont
besoin. La Cie J.-A. Langlais & Fils nous informe qu'elle mettra en vente, pour l'ou-
verture des classes du mois de septembre. Le journal d'appel par I.-Y. Miller, refait se-
lon le nouveau programmae du Conseil de l'Instruction publique ; procurez-vous ce
Pournal, c'est le seul approuvé.

Connaissances usueuks, par le Prof. N. Tremblay. Ce livre est attendu.avet anxi-
été : le zer volume paraîtra pour l'ouverture des classes, faites vos commandes à bonne
heure.

.iféthode de Comptabilité agricole et domestique, par 0.-E. Dallaire. le conféren-
cier agricole de la province de Québec. Cette matière est recommandée dans le nou-
veau programme de l'Instruction publique.

La maison Langlais a ajouté à ses nombreuses spécialités, les bancs d'écoles. Ses
prix sont très modérés. Consultez leur liste de prix avant de faire vos achats.

Servez-vous des cahiers de calligraphie canadienne dans vos écoles. Méthode ap-
prouvée depuis de nombreuses années.

ORGANISATION ECCLESIASTIQUE, POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE
DU CANADA

Un supplément traitant de l'Organisation Ecclésiastique du Canada a été
ajouté au manuel : ORGANISATION PotITIQue ET ADMINIsTRATIvt DU CANADA. S'a-
dresser à J.-A. Langlais & Fils. 177, rue St-Josenh. Québec. N. B.-Le supplément
se vend avec le manuel sans frais additionnels.
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